
A Lisbonne comme à Madrid, la soi-disant solidarité 
avec le prétendu peuple sahraoui tombe à l'eau     

L'EUCOCO  
et sa cause à la 
noix de coco      

SAR le Prince Moulay Rachid préside un dîner offert  
par SM le Roi à l'occasion de l'ouverture du FIFM 

La fête du film s'empare de Marrakech

David Richard Evans hôte de l’USFP 
 
David Richard Evans, éminent leader politique britannique et ancien secrétaire général du Parti 

travailliste (The Labour Party) a rendu visite au siège central de l’USFP à Rabat. Il était accompagné 
lors de cette visite de Sarah Rooney, chargée du programme international à la Westminster Institution. 

Du côté de l’USFP, ont pris part à la réunion Youssef Aidi, président du Groupe socialiste-Oppo-
sition ittihadie à la Chambre des conseillers, Khaoula Lachguar, responsable des relations extérieures 
du parti, Ahmed Mehdi Mezouari, représentant de l’USFP auprès du Parti socialiste européen, El Has-
san Lachguar, coordinateur du Forum international des jeunes parlementaires socialistes et sociaux-
démocrates et Lina El Baz, représentante de l’USFP au sein du Parti travailliste britannique. 

Lors de cette réunion, les deux parties ont abordé des questions d’intérêt commun, ainsi que la si-
tuation politique dans les deux pays. 
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Politique et syndicalisme unis 
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L'Initiative Royale pour l’Atlantique,
sa portée et ses objectifs ont été dé-
battus dans une université chilienne

à l’occasion de la « Semaine du Maroc au
Chili », organisée du 28 novembre au 8 dé-
cembre.

Le débat a été animé autour d’une
conférence donnée à l’Université Santo
Tomas par Abderrazak El Hiri, professeur à
l’Université Sidi Mohamed Ben Abdellah
(USMBA) de Fès, sur le thème « L'Initiative
Royale pour l'Atlantique : partenariat sud-
sud et positionnement mondial du Maroc».

Devant une salle comble, l’universitaire
marocain a indiqué qu’en impulsant cette
Initiative, le Maroc ambitionne de devenir
un «carrefour commercial entre l’Afrique,
l’Europe et les Amériques».

L’Initiative Royale pour l’Atlantique, lan-
cée en novembre 2023 par SM le Roi Mo-
hammed VI, vise également à renforcer les
relations commerciales et politiques que le
Maroc entretient avec les pays riverains de
l’Atlantique, ainsi qu’avec des puissances
économiques majeures, telles que les États-
Unis, l’Union européenne et la Chine.

Notant que cette Initiative est promet-
teuse à plusieurs égards, Abderrazak El Hiri
a énuméré les défis qu’il faut relever pour

qu'elle atteigne ses objectifs. Il a cité notam-
ment les coûts de financement des projets
d’infrastructure, qui exigent d’importants in-
vestissements publics et privés et la nécessité
de respecter les normes environnementales
pour éviter la dégradation des écosystèmes
côtiers.

Le professeur universitaire marocain a
souligné que ce projet de grande envergure,
lancé par le Maroc, va permettre de renfor-
cer sa position stratégique dans la région de
l'Atlantique et de diversifier les opportunités
économiques et commerciales dans la ré-
gion.

Relevant la portée stratégique de cette
Initiative, El Hiri a cité à titre d’exemple la
construction en cours du port de Dakhla At-
lantique, sur une surface de 1.650 hectares
et avec un investissement global de 13,6 mil-
liards de dirhams.

Ce projet ambitieux, a-t-il dit, s'inscrit
dans le cadre de la politique Royale de déve-
loppement régional et de diversification éco-
nomique, à travers le renforcement des
infrastructures, l’amélioration des
connexions maritimes et l’impulsion de l'in-
tégration des régions côtières dans une dy-
namique de croissance.

Faisant observer que le Maroc bénéficie

d'un atout stratégique majeur grâce à sa po-
sition géographique à la croisée de l'Europe,
de l'Afrique et du Moyen-Orient, l’universi-
taire marocain a noté que cette Initiative
royale ne manquera pas de renforcer la com-
pétitivité commerciale du Maroc, en facili-
tant l'accès des produits marocains aux
marchés internationaux via des ports mo-
dernes.

En outre, cette Initiative devrait dyna-
miser les régions côtières, générer des em-
plois et accroitre la connectivité
internationale de l’Afrique.

S’en est suivi un débat fructueux avec les
étudiants de l’université Santo Tomas sur la
portée de l'Initiative royale pour l’Atlantique
et son impact sur la région ouest-africaine.

Les questions ont particulièrement
porté sur les gains en termes de temps dans
les connexions maritimes entre le port de
Dakhla et l’Amérique du sud, notamment
avec le Chili.

L’assistance a souhaité connaître le po-
sitionnement du futur port de Dakhla dans
la réalisation de l’équilibre en matière de
commerce international entre l’Asie, l’Eu-
rope et les Amériques.

Certains ont souligné les retombées éco-
nomiques et sociales de l’Initiative Royale

pour la région ouest-africaine en termes de
réduction de la pauvreté, de création d’em-
plois et de baisse de la migration vers l’Eu-
rope.

Six universités chiliennes abritent
jusqu’au 8 décembre prochain une dizaine
de conférences sur des thèmes aussi divers
que «la dynamique de développement socio-
économique dans les provinces du Sud», «Le
Chili et le Maroc unis par une littérature
commune» et «Le Maroc et le panhispa-
nisme, une question d'histoire et de géogra-
phie ».

D’autres conférences porteront sur «
l’architecture du Sud Maroc », « le nouveau
modèle de développement marocain » , «
L’Initiative d'autonomie pour les provinces
du Sud », «le modèle de Dakhla : Hub afri-
cain » et enfin « Le Maroc et ses littératures
: l'espagnol comme patrimoine partagé».

L'Université catholique du Nord va éga-
lement abriter une conférence sur « la place
accordée à la question palestinienne dans la
politique étrangère du Maroc».

Outre ces conférences, la « Semaine du
Maroc au Chili » prévoit des ateliers d’arti-
sanat et de calligraphie, des spectacles de
musique et de danse, un défilé de mode et
un Forum d’affaires.
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SAR la Princesse Lalla Meryem préside 
à Rabat la cérémonie d'inauguration du 
“Bazar de bienfaisance” du Cercle diplomatique

Son Altesse Royale la Princesse Lalla
Meryem a présidé, samedi à la Biblio-
thèque nationale du Royaume du
Maroc à Rabat, la cérémonie d'inau-

guration du "Bazar de bienfaisance" du Cer-
cle diplomatique, placé sous le Haut
Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI.

Après avoir coupé le ruban symbolique
annonçant l'ouverture du Bazar de bienfai-
sance, Son Altesse Royale a visité les diffé-
rents stands où est exposée une grande

variété de produits artisanaux et de terroir
provenant de plusieurs pays du monde repré-
sentant les différents continents.

Au terme de cette cérémonie, SAR la
Princesse Lalla Meryem a posé pour une
photo-souvenir avec les membres du Cercle
diplomatique.

A son arrivée à la Bibliothèque Nationale
du Royaume du Maroc, Son Altesse Royale a
passé en revue une section des Forces Auxi-
liaires qui rendait les honneurs, avant d'être
saluée par M. Mohamed Mehdi Bensaid, mi-

nistre de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication, Mme Naima Ben Yahia,
ministre de la Solidarité, de l'Insertion sociale
et de la Famille, M. Mohamed Yacoubi, wali
de la région Rabat-Salé-Kénitra, M. Rachid
El Abdi, président du Conseil régional, Mme
Fatiha Almoudni, présidente du Conseil
communal, M. Abdelaziz Driouich, président
du Conseil préfectoral, M. Abdelilah Idrissi
Bouzidi, président du Conseil d'arrondisse-
ment Agdal-Riad, et Mme Samira Malizi, di-
rectrice de la Bibliothèque nationale.

SAR la Princesse Lalla Meryem a été éga-
lement saluée par S.E. Mme Saulekul Sailau-
kyzy, ambassadeur du Kazakhstan, S.E. Mme
Mawadda Omar Haj Al Toam, ambassadeur
du Soudan, Mme Yassime Al Jaifri, Chargée
d'affaire à l'ambassade d'Irak, Mme Rachael
Dölger, présidente du Cercle diplomatique et
Mme Yolanda Jah, secrétaire générale du Cer-
cle diplomatique.

Le Bazar de bienfaisance est un rendez-
vous annuel organisé par le Cercle diploma-
tique au Maroc pour célébrer l'amitié et la
solidarité et soutenir les ONG marocaines
œuvrant en faveur des plus défavorisés.

Cet évènement est l’activité phare du
Cercle diplomatique, dont les membres sont
les conjointes des Chefs de missions diplo-
matiques et des représentants d’organisations
internationales accréditées au Maroc.

Cette année, 46 ambassades et organisa-
tions internationales représentant l’Afrique,
l'Amérique, l’Asie, l’Europe et le Moyen-
Orient participent à cette édition avec une
grande variété de produits, notamment l'arti-
sanat, le textile et les œuvres d'art.

Elles se rassemblent autour d’un objectif
commun : récolter des fonds pour soutenir
les ONG marocaines œuvrant dans les do-
maines de l'éducation, de la santé et l’évolu-
tion des femmes en milieu rural, tout en
cultivant les valeurs de fraternité, de solidarité
et de générosité dans un climat de compré-
hension mutuelle et de respect entre les cul-
tures et les religions.

A travers ses diverses initiatives carita-
tives, le Cercle diplomatique vise notamment
à renforcer les liens d'amitié entre le Maroc
et la communauté diplomatique.

Ac
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ité

L'Initiative Royale pour l'Atlantique en
débat dans une université chilienne
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La tenue de la 48e conférence de
la Coordination européenne pour
le soutien et la solidarité avec le
soi-disant peuple sahraoui (EU-

COCO) à Lisbonne sonne le glas du poli-
sario qui perd de plus belle du terrain en
Europe.

Un grand conflit 
intergénérationnel

«Après la réunion de Tolède en Es-
pagne, qui a fait chou blanc et atteste de la
faillite de la stratégie politique du polisario
sur le continent européen, cette confé-
rence s'est tenue deux semaines seulement
après l'échec des manifestations du 16 no-
vembre dans la capitale espagnole, Madrid,
où la réunion annuelle la plus importante
a révélé des scissions au sein de la direc-
tion du polisario en Espagne et au sein de
son secrétariat général », a affirmé Machij
El Karkri, membre du Bureau politique de
l’USFP, dans une tribune publiée par notre
alter ego, Al Ittihad Ichtiraki.

Selon lui, Madrid a abrité simultané-
ment, le 16 novembre 2024, deux manifes-
tations sur le Sahara. La première a été
organisée par des associations tradition-
nelles de gauche comme le CEAS-Sahara
et la FEMAS, et n'a pas dépassé quelques
poignées de manifestants, qui ont ressassé
des sujets classiques, comme l'opposition
à l'Accord de Madrid de 1975 et le retour
au référendum enterré une fois pour
toutes par l’ONU.

La deuxième manifestation a eu lieu
dans l’avenue Fezzaz, où se trouve le siège
du PSOE. Et comme dans la première,
peu de personnes y ont pris part, dont la
plupart sont des jeunes mécontents des
positions des responsables séparatistes à
Madrid.

«Ces deux manifestations reflètent les
divisions au sein du front séparatiste et les
défis et difficultés auxquels il est confronté

pour mobiliser le soutien populaire euro-
péen », a souligné Machij El Karkri. Et
d’ajouter: « Elles reflètent également un
grand conflit intergénérationnel et d’inté-
rêts au sein du polisario, et montrent le
mécontentement des jeunes de l'échec et
de la corruption de sa direction ».

D’après le responsable ittihadi, « parmi
les plus grandes crises auxquelles le poli-

sario est actuellement confronté, il y a l'ab-
sence de démocratie en son sein, puis sa
transformation en une organisation terro-
riste ciblant les civils, en plus des scandales
liés à la corruption qui le gangrène,
comme le détournement des aides huma-
nitaires destinées aux réfugiés dans les
camps, ainsi que la publication de rapports
faisant état de violations des droits de
l'Homme, y compris des crimes de viol
d'enfants dans le cadre du programme
«Vacances pour la paix». En outre, le poli-
sario est confronté à des défis de leader-
ship, notamment après plusieurs scandales
dans lesquels sont impliqués des respon-
sables de la direction, notamment Brahim
Ghali, accusé de corruption et de mau-
vaise gestion. « Ces crises sont à l’origine
du déclin de la solidarité avec le polisario
en Europe », a martelé le membre du Bu-
reau politique.

Déclin de la capacité 
de mobilisation

A vrai dire, le spectre de ces dissen-
sions dévoilées au grand jour à Madrid a
plané sur la conférence de Lisbonne, a fait
savoir Machij El Karkri qui avance plu-
sieurs indicateurs montrant l’échec de
celle-ci : « Quelques heures seulement
après son ouverture, les organisateurs
n'ont pas encore annoncé le programme
de ladite conférence, en plus de l'absence
totale de responsables politiques de
grande envergure ». Et le membre du Bu-
reau politique de l’USFP de préciser : «
Historiquement, cette conférence a servi
de principale tribune internationale pour
exposer la stratégie du polisario, tant au ni-
veau de la mobilisation populaire qu'au ni-
veau de l'obtention du soutien financier et
politique des municipalités et des gouver-
nements régionaux en Europe. En fait, les
récents événements de Madrid montrent
le net déclin de la capacité de mobilisation

».
Selon Machij El Karkri, les municipa-

lités et les gouvernements régionaux en
Europe ont toujours constitué un appui
essentiel pour le succès de la conférence
européenne, et ont été également les plus
importants soutiens aux séparatistes aussi
bien sur le plan politique que financier. 

Mais cela fait partie du passé. « Au-
jourd'hui, nombre de ces organismes sont
devenus plus prudents, surtout après que
certaines vérités ont été révélées sur la si-
tuation dans les camps de Tindouf, no-
tamment les violations des droits de
l’Homme et la corruption de la direction
du polisario. Bref, ces organismes com-
mençaient à prendre conscience des anti-
nomies du narratif  séparatiste », a-t-il
soutenu dans son article publié le week-
end dernier avant d’affirmer : «Ces der-
nières années, nous avons assisté à une
évolution des positions d'un grand nom-
bre de gouvernements locaux en Europe,
qui ont commencé à s'éloigner du polisa-
rio, exprimant leur inquiétude face à la si-
tuation humanitaire dans les camps et à la
corruption endémique au sein de la direc-
tion séparatiste ».

Et Machij El Karkri de souligner : « Il
est clair que la conférence de Lisbonne
sonne le déclin de l’influence dont jouis-
saient les pantins séparatistes dans le passé
» en Europe, alors que le Maroc continue
de renforcer sa position sur la scène inter-
nationale et de réaliser des acquis diploma-
tiques grâce à la stratégie Royale
clairvoyante. 

« L’initiative marocaine visant à résou-
dre le conflit du Sahara, qui promeut une
solution politique basée sur l'autonomie
sous souveraineté marocaine, continue de
gagner le soutien international, notam-
ment en Europe et maintenant dans nom-
bre de pays d’Amérique latine, bastion
historique des séparatistes », a-t-il conclu.

Mourad Tabet

A Lisbonne comme à Madrid, la soi-disant solidarité avec le prétendu peuple sahraoui tombe à l'eau    

L'EUCOCO et sa cause à la noix de coco

Aujourd'hui, nombre 
d’organismes sont devenus plus
prudents, surtout après que 
certaines vérités ont été révélées
sur la situation dans les camps
de Tindouf, notamment les 
violations des droits de
l’Homme et la corruption 
de la direction du polisario

“
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Dans un contexte de crise
marqué par une perte de
confiance croissante entre
le citoyen et le gouverne-

ment, le Maroc traverse aujourd’hui
une phase critique aux niveaux écono-
mique et social. L’aggravation du coût
de la vie et l’évolution exponentielle du
chômage, combinée à la détérioration
des services essentiels tels que la santé
et l’éducation, font ressentir au citoyen
un sentiment d’abandon face à un ave-
nir incertain, à un moment où le gou-
vernement donne l’impression d’être
incapable d’assumer ses responsabilités
ou de proposer des solutions concrètes
à ces défis accumulés.

Gouvernance déficiente face 
aux défis syndicaux et sociaux

Il semble également que l’exécutif
actuel soit incapable de créer les équi-
libres nécessaires pour permettre une
action syndicale efficace et construc-
tive. Cette incapacité à instaurer un en-
vironnement équilibré et propice au
dialogue reflète une méconnaissance,
voire une indifférence, envers le rôle
central que les syndicats occupent dans
l’architecture constitutionnelle maro-
caine. Cette posture affaiblit considéra-
blement la capacité des syndicats à
remplir leur mission fondamentale de

défense des intérêts des travailleurs et
de participation active aux réformes so-
cioéconomiques du pays.

Le meilleur exemple de cette situa-
tion réside dans le retard accusé par la
mise en œuvre de la loi organique rela-
tive à l’organisation du droit de grève
et la loi sur les syndicats. Ces textes,
pourtant essentiels pour réguler les re-
lations professionnelles et garantir un
cadre clair et équitable pour l’action
syndicale, demeurent inaboutis, entra-
vant ainsi l’efficacité du dialogue social
et la protection des droits des travail-
leurs.

Le gouvernement du Patronat sem-
ble ignorer que le travail syndical au
Maroc constitue un droit constitution-
nel fondamental, visant à protéger les
droits des travailleurs et à renforcer la
démocratie. Les articles 8 et 29 de la
Constitution de 2011 garantissent ex-
plicitement la liberté de créer des syn-
dicats et de mener leurs activités
librement. Cependant, malgré ces ga-
ranties juridiques, le mouvement syndi-
cal continue de faire face à des défis
majeurs. Parmi lesquels figurent les res-
trictions imposées à ses activités et la
faiblesse persistante du dialogue social,
ce qui limite sa capacité à atteindre des
objectifs essentiels tels que l’améliora-
tion des conditions de travail et la pré-
servation des acquis sociaux.

En outre, l’ignorance apparente de
l’importance constitutionnelle des syn-
dicats de la part du gouvernement ac-
tuel compromet la dynamique de
négociation et la mise en place d’un
cadre de partenariat solide et équilibré
entre les différentes parties prenantes.
Une telle situation nécessite une révi-
sion urgente de l’approche gouverne-
mentale pour permettre aux syndicats
de jouer pleinement leur rôle dans le
développement démocratique et social
du pays.

Les critiques adressées au gouver-
nement concernant également l’ab-
sence de dialogue entre ce dernier et les
forces vives de la société. Une telle si-
tuation ne fait qu’exacerber la crise et
affaiblir davantage la confiance des ci-
toyens envers les institutions. L’absence
de communication et de concertation
avec les acteurs sociaux, économiques
et syndicaux contribue à aggraver les
tensions sociales et à éloigner les ci-
toyens des processus de prise de déci-
sion.

Mobilisation des forces 
démocratiques pour 
une réforme durable

Les données issues d’études ré-
centes montrent que près de 70% des
citoyens se disent insatisfaits de la per-

formance gouvernementale. Ils esti-
ment que les politiques publiques ac-
tuelles ne répondent pas à leurs besoins
quotidiens et échouent à traiter effica-
cement leurs problèmes, notamment
dans les domaines de l’emploi, de l’édu-
cation, de la santé et du pouvoir
d’achat. Ce sentiment d’insatisfaction
générale reflète un manque de vision
claire et inclusive de la part du gouver-
nement, ainsi qu’une incapacité à ins-
taurer un dialogue constructif  pour
apporter des solutions concrètes et
adaptées aux attentes de la population.

Face à cette situation, il est essentiel
de souligner la nécessité d’œuvrer pour
un engagement national, politique et
syndical visant à mobiliser les forces
démocratiques. A cet égard, l’Union so-
cialiste des forces populaires et la Fé-
dération démocratique du travail se
trouvent en première ligne. Fortes d’un
héritage historique de lutte pour les
causes populaires, ces deux entités dis-
posent des atouts nécessaires pour
jouer un rôle décisif  dans cette mobili-
sation.

L’USFP et la FDT doivent s’enga-
ger à dénoncer les dysfonctionnements
de la gouvernance actuelle et à propo-
ser des solutions concrètes. Ces solu-
tions doivent s’appuyer sur des plans
stratégiques clairs, à même de répondre
aux besoins des citoyens et de rétablir

Politique et syndicalisme unis pour garantir
un droit de grève constitutionnel et équitable
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leur confiance envers les institutions. Le
chemin vers la réforme est long et ardu,
mais il reste possible si les efforts sont
conjugués et si l’intérêt du pays et des ci-
toyens est placé au-dessus de toute autre
considération partisane.

Dans ce cadre, le partenariat et la
coopération entre l’Union socialiste des
forces populaires (USFP) et la Fédéra-
tion démocratique du travail (FDT) re-
vêtent une importance cruciale.
Ensemble, ces deux forces peuvent jouer
un rôle moteur pour protéger les droits
des travailleurs, renforcer la justice so-
ciale et contribuer à la stabilité nationale,
tout en soutenant un développement du-
rable et inclusif.

USFP-FDT : Une alliance pour 
la justice sociale et la protection 
des travailleurs

Le 8� congrès du Syndicat démocra-
tique des phosphates a mis en lumière
son rôle central dans la défense des
droits des travailleurs et l’amélioration
des conditions de travail dans le secteur
du phosphate. Le soutien que l’USFP a
apporté à ce congrès s’inscrit d’ailleurs
dans le cadre d’un partenariat stratégique
avec ce syndicat visant à terme une ré-
partition plus équitable  des richesses et
plus de justice sociale. Animé par ces
mêmes idéaux, le Pati de l’USFP ne mé-
nage aucun effort en vue d’accompagner
et de soutenir d’autres syndicats dans des
secteurs essentiels tels la santé, l’éduca-
tion et la justice, en promouvant le dia-
logue social inclusif  et des réformes
durables.

La collaboration entre l’Union socia-
liste des forces populaires et la Fédéra-
tion démocratique du travail  démontre
une coordination stratégique visant à
concrétiser les revendications syndicales
et à s’opposer aux lois perçues comme
contraires aux intérêts des travailleurs,
notamment le projet de loi organique sur
le droit de grève. Driss Lachgar, Premier
secrétaire de l’USFP, a exprimé cette po-
sition lors de son discours inaugural au
8� congrès des phosphatiers, soulignant
l’engagement du parti dans la défense
des acquis syndicaux et la promotion
d’une justice sociale durable. Cette dé-
marche a conduit à la formation d’un
groupe de pression par les institutions
démocratiques de gauche, visant à inciter
le gouvernement à adopter une ap-
proche consultative et concertée avec
l’ensemble des parties prenantes concer-
nant la loi organique sur le droit de
grève.

L’Union socialiste des forces 
populaires : Une force politique 
multidimensionnelle et un 
bouclier protecteur pour 
les syndicats et la société 
civile face aux défis

L’Union socialiste des forces popu-
laires s’efforce d’appréhender les diffi-
cultés auxquelles la société marocaine est
confrontée aujourd’hui dans leur globa-
lité et dans leurs interactions les unes
avec les autres.  Son objectif  est d’appor-
ter les réponses qui lui semblent les plus
à même à répondre aux défis et aux en-
jeux que les populations rencontrent
dans leur quotidien. C’est d’ailleurs dans
cette optique qu’il essaye d’interpeller le
gouvernement sur les dysfonctionne-
ments de ses politiques dans les do-
maines hautement stratégiques tels que
l’éducation, la santé, la justice, et l’em-
ploi, tout en plaidant pour la création
d’une institution de dialogue social pour
renforcer la stabilité du pays

Au Parlement, l’Union socialiste des
forces populaires affiche une position
ferme contre les projets de loi jugés
contraires à l’intérêt public, en propo-
sant des alternatives conformes aux at-
tentes des citoyens. Le parti s’engage
également à soutenir ses organisations
parallèles et la société civile, renforçant
ainsi son rôle militant et son impact dans
divers domaines.

Pour atteindre ses objectifs, l’USFP
agit sur plusieurs fronts, mobilisant tous
les moyens légaux à sa disposition pour
inciter le gouvernement à reconsidérer
ses positions. Le parti   veille à cet effet
à ce que   l’opposition parlementaire
puisse exercer pleinement son rôle,
conformément aux dispositions du rè-
glement interne de la Chambre des re-
présentants et de la Chambre des
conseillers. Ce travail s’inscrit dans une
stratégie visant à promouvoir un dia-
logue politique constructif  et à défendre
les principes de justice sociale et
d’équité.

La Fédération démocratique 
du travail : Une force syndicale 
autonome et un bouclier 
protecteur pour les droits 
des travailleurs

Grâce à ses ressources humaines si-
gnificatives, d’une part, et à ses fortes in-
terconnexions avec les organes de
l’USFP, d’autre part, la Fédération dé-
mocratique du travail permet à celui-ci
de bénéficier d’un regard émanant d’un
angle tout autre que celui à travers lequel
il a l’habitude d’appréhender l’action po-
litique et de hiérarchiser les initiatives à
entreprendre dans le cadre de sa lutte
perpétuelle pour faire valoir les attentes
des populations en termes de plus de
justice sociale et plus d’équité.

De même, les relations de collabora-
tion que la FDT a avec l’opposition par-
lementaire,  l’organisation des jeunes
usfpéistes et les organisations profes-
sionnelles de la société civile, renforcent
la synergie entre les actions de militan-
tisme menées par ces différents orga-

nismes qui sont tous animés par la
même volonté de voir surgir un projet
de société qui soit plus juste et qui
prenne  en compte les difficultés de plus
en plus grandissantes auxquelles une ma-
jorité de Marocains sont confrontées.

Cela implique que le rôle de la FDT
dépasse le cadre stricto sensu de l’action
syndicale au sens traditionnel du terme,
et ce en apportant son expertise et son
dynamisme à des initiatives politiques et
sociales stratégiques. Cette collaboration
permet de promouvoir une vision glo-
bale et cohérente, répondant aux at-
tentes des citoyens et renforçant les
capacités d’action de l’USFP dans la dé-
fense des droits sociaux, économiques et
politiques.

Ainsi, la FDT, en coordination avec
ses partenaires, participe à l’élaboration
de politiques publiques inclusives et à la
structuration d’un dialogue social effi-
cace, consolidant son positionnement
comme un pilier essentiel de la justice
sociale et du développement national.

La FDT, un acteur incontournable 
dans l’amélioration des conditions 
de travail dans les secteurs 
public et privé

La Fédération démocratique du tra-
vail joue un rôle central dans la défense
des travailleurs, en particulier dans le
secteur public, où elle est fortement re-
présentée dans des domaines straté-
giques tels que l’éducation, la santé, la
justice et la culture. Avec plus de 940
représentants élus dans les commis-
sions paritaires, elle se positionne au
troisième rang national et contribue ac-
tivement aux négociations sectorielles.
Cependant, elle fait face à des défis ma-
jeurs dans le secteur privé, notamment
des discriminations envers ses adhé-
rents, mettant en lumière la nécessité
d’un engagement renforcé pour défen-
dre les libertés syndicales et améliorer
le cadre juridique existant.

L’Union socialiste des forces popu-
laires joue un rôle d’appui et de soutien
aux militants syndicalistes en promou-
vant les libertés syndicales garanties par
la Constitution et en défendant des
conditions de travail équitables. Une loi
spécifique aux syndicats est essentielle
pour clarifier leur fonctionnement, ren-
forcer leur transparence et encadrer le
dialogue social, tout en jetant les bases
d’une loi organique sur le droit de
grève. Cette dernière doit trouver un
équilibre entre les droits des travailleurs
et les exigences économiques, renfor-
çant ainsi la place des syndicats dans la
justice sociale et le développement na-
tional.

La réussite de ces réformes néces-
site une volonté politique sincère et une
collaboration étroite entre syndicats,
gouvernement et employeurs pour pro-
mouvoir la justice sociale et consolider
la démocratie sociale. Le Parti de
l’USFP et la FDT sont appelés à travail-
ler de concert pour aller au-delà de la
simple protestation en proposant des
réformes réalistes et ambitieuses, no-
tamment dans les domaines des libertés
syndicales, tout en luttant contre les po-
litiques d’exclusion et de marginalisa-
tion. Ces efforts combinés visent à

consolider le rôle des syndicats en tant
qu’acteurs essentiels de la justice sociale
et du progrès national.

Le Maroc face à des crises 
économiques, 
environnementales et 
au défi du Mondial 2030

Le Maroc traverse une période diffi-
cile marquée par des crises économique
et sociale, caractérisées par la hausse des
prix, le chômage et la détérioration des
services essentiels dans la santé et l’édu-
cation. Ces problèmes sont aggravés par
l’absence de dialogue politique et des
défis majeurs tels que la sécurité alimen-
taire, menacée par les fluctuations clima-
tiques et la faible production agricole,
ainsi que la sécurité hydrique, fragilisée
par l’épuisement des ressources en eau et
la baisse des réserves des barrages. La
pauvreté et la baisse du pouvoir d’achat
exacerbent ces difficultés.

Le pays doit également faire face à
des enjeux environnementaux, tels que la
désertification et la pollution, qui com-
promettent la durabilité des ressources
naturelles. Parallèlement, le poids de l’en-
dettement public, dépassant 70% du PIB,
limite les capacités de financement de
projets structurants et entrave le dévelop-
pement socio-économique et social.

Dans ce contexte, l’organisation de la
Coupe du monde 2030 représente un
défi supplémentaire nécessitant des in-
vestissements significatifs dans les infra-
structures sportives, publiques et
touristiques, ainsi qu’une mobilisation
nationale pour offrir une expérience ex-
ceptionnelle.

Face à ces défis, il est crucial d’éviter
les tensions politiques et sociales inutiles,
de renforcer la stabilité et d’encourager
l’unité. Les forces de gauche et démocra-
tiques ont un rôle central à jouer en pro-
posant une vision fondée sur la justice
sociale et une répartition équitable des ri-
chesses. Par leur engagement, elles peu-
vent contribuer à réorienter les politiques
pour répondre aux besoins des citoyens
et construire un Maroc plus juste et pros-
père.

Un projet de loi organique actuelle-
ment sur le bureau de la Chambre des re-
présentants exige une attention
particulière. L’intérêt du pays nécessite
un engagement du gouvernement dans
un processus de concertation inclusif  au-
tour de ce texte, qui aura un impact dé-
terminant sur l’avenir et la stabilité du
pays dans les années à venir. Le gouver-
nement doit comprendre que dans ce
processus, il n’y a ni perdant ni gagnant
sur le plan partisan. Le véritable gagnant
doit être l’Etat et la stabilité de ses insti-
tutions

Par Mohamed Assouali
Membre de la Commission nationale 

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP
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Projet de loi sur la grève
Les amendements du Groupe socialiste
Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie a proposé des amendements concernant le

projet de loi organique fixant les conditions et les modalités de l’exercice des droits  de
grève conformément aux dispositions constitutionnelles, notamment l’alinéa 2 de l’article
29 qui garantit le droit de  grève.

Nous y reviendrons dans notre prochaine édition  avec plus de détails.
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Le Maroc a réitéré, vendredi à Addis-
Abeba, sa solidarité constante avec le
peuple palestinien frère et son engage-

ment en faveur de l’établissement d’un Etat
palestinien indépendant sur les frontières de
1967 avec Al Qods-est comme capitale.

Dans une allocution à l’occasion de la cé-
lébration de la Journée internationale de so-
lidarité avec le peuple palestinien, qui s’est
déroulée au siège de la Commission écono-
mique pour l'Afrique des Nations Unies,
l’ambassadeur du Maroc en Éthiopie et à Dji-
bouti, Nezha Alaoui M’hammdi a souligné
qu’une véritable paix au Moyen-Orient doit
garantir aux Palestiniens leurs droits légitimes,
dans le cadre de la solution à deux États, dé-
plorant la situation tragique qui prévaut à
Gaza.

Mme Alaoui M’hammdi, présidente du
Conseil des ambassadeurs arabes à Addis-
Abeba, a dans ce sens rappelé les actions en-
treprises par le Maroc, sur Hautes
Instructions de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, dont l’envoi de plusieurs aides humani-
taires à la Bande de Gaza.

La diplomate a aussi rappelé le message
adressé par le Souverain au Président du Co-
mité des Nations Unies pour l’exercice des
droits inaliénables du peuple palestinien, M.
Cheikh Niang, à l’occasion de la Journée in-
ternationale de solidarité avec le peuple pa-
lestinien, et dans lequel SM le Roi a souligné
que le Royaume du Maroc réaffirme la néces-
sité de parvenir à un cessez-le feu immédiat
et durable dans la bande de Gaza et la cessa-
tion des agressions répétées visant les popu-

lations paisibles en Cisjordanie et à Al-Qods,
d’assurer la protection des civils sur l’ensem-
ble des territoires palestiniens et empêcher de
les prendre pour cible et de les mettre en dan-
ger de mort.

Le Souverain a aussi indiqué que le
Royaume insiste sur la nécessité de procéder
sans condition ni réserve à une ouverture im-
médiate et permanente de tous les points de
passage, de préserver, renforcer et soutenir la
mission de l'Office de secours et de travaux
des Nations unies pour les réfugiés de Pales-
tine dans le Proche-Orient (UNRWA), de re-
fuser tout déplacement des citoyens
palestiniens et veiller au respect total du droit
international et du droit international huma-
nitaire et de lancer des négociations sérieuses
et constructives pour ressusciter le processus

de paix conformément aux résolutions des
Nations Unies et de la légalité internationale,
a-t-elle poursuivi.

Mme Alaoui M’hammdi a aussi rappelé
que Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Prési-
dent du Comité Al Qods, avait à plusieurs re-
prise donné Ses Très Hautes Instructions, à
l’Agence Bayt Mal Al Qods, pour déployer
une opération humanitaire d’aide alimentaire,
par voie terrestre, destinée à la population pa-
lestinienne de Gaza et de la Ville Sainte d’Al
Qods.

La célébration de la Journée internatio-
nale de solidarité avec le peuple palestinien
s’est déroulée en présence de plusieurs diplo-
mates accrédités à Addis-Abeba, des repré-
sentants d’agences onusiennes et d’autres
personnalités.

A Addis-Abeba, le Maroc réitère sa solidarité constante avec le
peuple palestinien pour l’établissement de son Etat indépendant
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En marge du séminaire biannuel des
consuls généraux, organisé par le
Maroc et porté par l’ambassade du
Royaume en France, de hauts respon-

sables des ministères de l’Intérieur et des Affaires
étrangères, dont les co-présidents du Groupe
migratoire mixte permanent Maroc-France
(GMMP), ont tenu, vendredi, une réunion iné-
dite à la Chancellerie, à l'invitation du Royaume
du Maroc.

Selon un communiqué conjoint, rendu pu-
blic à l'issue de cette réunion, la partie française
était composée de Simon Fetet, directeur de l’im-
migration au ministère de l’Intérieur, co-prési-
dent du Groupe migratoire mixte permanent
Maroc-France, Mathilde Grammont, conseillère
diplomatique du ministre de l'Intérieur, Frédéric
Rimoux, adjoint de l’ambassadeur chargé des
migrations au ministère de l’Europe et des Af-
faires étrangères, Delphine Montuelle, cheffe du
pôle éloignement à la Direction de l'immigra-
tion.

La partie marocaine était composée de Kha-
lid Zerouali, directeur de la migration et de la
surveillance des frontières au ministère de l’In-

térieur, co-président du Groupe migratoire
mixte permanent Maroc-France, Bouchta Fahli,
directeur des renseignements généraux à la Di-
rection générale de la sûreté nationale, Fouad
Kadmiri, directeur des affaires consulaires et so-
ciales au ministère des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains résidant
à l'étranger et Samira Sitaïl, ambassadrice du
Royaume du Maroc en France.

Cette réunion, précise le communiqué, a
porté essentiellement sur la coopération en ma-
tière de réadmission et de prévention des départs
ainsi que sur les points d’amélioration à même
de faciliter la coopération en matière de déli-
vrance de laissez-passer consulaires (LPC), do-
cuments exigibles pour l’exécution des
obligations de quitter le territoire français
(OQTF).

A l’issue de cette réunion, qui s’inscrit dans
la continuité de celle tenue le 3 octobre dernier
à Marrakech par le Groupe migratoire Mixte
permanent, la partie française a pris part à un
échange avec les 17 consuls généraux du Maroc,
déployés sur le territoire français (Paris, Orly,
Pontoise, Villemomble, Mantes-la-Jolie, Co-

lombes, Lille, Lyon, Montpellier, Marseille, Tou-
louse, Bordeaux, Rennes, Orléans, Dijon, Stras-
bourg et Bastia).

Cette session qui a duré 2 heures, a permis
une remontée d’informations directe et des
échanges de grande qualité, entre les consuls gé-
néraux du Maroc et les représentants de la partie
française.

Cette séquence, faite de questions et de ré-
ponses entre les deux parties, est destinée à ren-
forcer tout le dispositif  de coopération
migratoire entre le Royaume du Maroc et la
France, dans lequel l’action consulaire est cen-
trale.

Cette démarche innovante, relève le com-
muniqué, est destinée à répondre à la volonté ex-
primée par les deux chefs d’État, Sa Majesté le
Roi Mohammed VI et le Président de la Répu-
blique française,   Emmanuel Macron, lors de la
visite d’État qui s’est tenue du 28 au 30 octobre
dernier à Rabat.

Il s’agit en effet, comme cela a été énoncé
dans la Déclaration conjointe sur le partenariat
d’exception renforcé signée le 28 octobre 2024
par les deux Chefs d’Etat de  «construire un

agenda global sur le plan migratoire, incluant à
la fois la facilitation des mobilités légales, la lutte
contre l’immigration irrégulière, et la coopération
en matière de réadmission et de prévention des
départs, ainsi que le renforcement de la coordi-
nation entre les pays d’origine, de transit et de
destination, sur la base du principe de la respon-
sabilité partagée ».

Cette rencontre, ajoute le communiqué
conjoint, s’inscrit également dans la continuité
des échanges entre Abdelouafi Laftit, ministre
de l’Intérieur, et son homologue français Bruno
Retailleau, qui avaient tenu une séance de travail
en marge de la visite d’État du Président français
à Rabat, le 29 octobre dernier.

A l’issue de cette rencontre, les deux parties
se sont félicitées de la qualité de la coopération
migratoire exemplaire entre le Maroc et la
France, comme l’atteste l’amélioration des indi-
cateurs relatifs à la réadmission, tout comme elles
ont salué le rôle aussi bien des préfets que des
consuls généraux qui est au cœur de la stratégie
et de la vision mises en place dans le cadre du
GMMP.

Ainsi, les deux parties conviennent   que les
préfets et les consuls généraux favorisent un
contact le plus direct possible qui permette
d’améliorer la coopération entre les deux parties.

La partie marocaine a loué les efforts dé-
ployés par la France pour renforcer la mobilité
légale, en particulier celle des étudiants. De
même qu’elle relève avec satisfaction l’évolution
positive des taux d'octroi de visas. La protection
des droits de la diaspora marocaine installée en
France, pilier des relations humaines, culturelles
et économiques entre les deux pays a été égale-
ment au centre des échanges.

De son côté, la partie française a salué les ef-
forts du Maroc dans la gestion des flux migra-
toires et a constaté que cette coopération
s’améliorait. Enfin, la partie française remercie
le Maroc pour l’organisation de cette rencontre,
permettant de déployer la stratégie souhaitée par
la France et le Maroc en matière de coopération
migratoire. Elle fera l’objet d’une évaluation à
l’occasion de la prochaine réunion du GMMP
qui se tiendra en France au premier trimestre de
l’année 2025, ajoute le communiqué.

Pour rappel, le GMMP a été créé en mai
2018, date à laquelle a eu lieu sa première édition
à Marrakech.

Réunion franco-marocaine inédite à Paris
pour améliorer les procédures migratoires
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Le professeur Redouane Samlali
a souligné que de nombreux
défis et contraintes pèsent sur le

système de santé, nécessitant des ef-
forts conjoints de tous les acteurs pour
les surmonter. Dans  son intervention
lors de la 9ème édition des Assises na-
tionales de la santé, tenue du 29 no-
vembre au 1er décembre à Taghazout,
le président de l’Association nationale
des cliniques privées a attiré l’attention

sur le coût élevé des dépenses de santé
supporté par les citoyens. Environ
50% des frais médicaux sont à leur
charge, ce qui limite l'accès aux soins
et aggrave l’état de santé des patients,
contraints d’abandonner la prévention
et de ne consulter un médecin qu’à un
stade avancé de leur maladie, rendant
les soins et les traitements plus com-
plexes.

Le professeur Samlali a également

exprimé son étonnement face à l'ab-
sence de révision de la convention na-
tionale relative aux tarifs de référence,
signée en 2006 et censée être révisée
tous les trois ans. Il a également dé-
ploré que la convention signée en 2020
n’ait pas encore été mise en applica-
tion.

Dans sa présentation, le professeur
a insisté sur l’importance d’une révi-
sion collective de cette convention afin
de garantir un accès équitable et uni-
forme aux soins pour toutes les caté-

gories sociales. Il a souligné que les dé-
penses de santé deviennent particuliè-
rement lourdes à mesure que l’on
vieillit, en raison de la nature des ma-
ladies associées à cette tranche d’âge.
Par exemple, pour le cancer, 130 nou-
veaux cas sont enregistrés chaque
année pour 100 000 jeunes, tandis que
ce chiffre grimpe à  cas chez les per-
sonnes âgées, sans oublier d’autres pa-
thologies.

La 9ème édition des Assises natio-
nales de la santé a réuni un grand nom-
bre d’acteurs et d’experts du secteur de
la santé. Elle a été marquée par des ate-
liers sur l’économie de la santé, la
feuille des soins électroniques, la digi-
talisation dans le secteur sanitaire, le fi-
nancement de la santé et le coût des
traitements, ainsi que sur les incitations
pour investir dans ce domaine... A
cette occasion, une convention de par-
tenariat visant à développer la digitali-
sation dans le secteur de la santé privée
a été signée entre Anas Doukkali, an-
cien ministre de la Santé et président
du Centre pour l’innovation et la santé
numérique, et le professeur Redouane
Samlali, président de l’Association na-
tionale des cliniques privées.

Les travaux de la 16ème édition du
Forum international MEDays, or-
ganisée cette année sous le thème
"Souverainetés et résiliences : vers

un nouvel équilibre mondial", ont pris fin
samedi soir à Tanger, avec la participation
de plusieurs chefs de gouvernement.

La cérémonie de clôture de cette 16ème
édition, placée sous le Haut Patronage de
SM le Roi Mohammed VI, a été marquée
par la remise du prestigieux Grand prix ME-
Days 2024 à trois éminents dirigeants des
Caraïbes, à savoir le Premier ministre de
Grenade, Dickon Mitchell, le Premier minis-
tre du Commonwealth de la Dominique,
Roosevelt Skerrit, et le Premier ministre de
Sainte-Lucie, Philip Joseph Pierre.

Quatre jours durant , le Forum a réuni
près de 300 intervenants de très haut niveau
issus de 127 pays devant un public de 7.000
participants autour de débats visant à appro-
fondir la conversation continentale et glo-
bale au sujet de la consolidation des
souverainetés nationales ou régionales (ins-
titutionnelle, politique, territoriale, sécuri-
taire, économique, alimentaire, énergétique,
sanitaire) et la construction d’une résilience
partagée, en réponse aux crises mondiales
multiples.

Intervenant à cette occasion, le prési-
dent de l'Institut Amadeus, Brahim Fassi
Fihri, a souligné que ce Forum est une illus-
tration éloquente de l'intérêt porté par le

Maroc, sous la conduite éclairée de SM le
Roi Mohammed VI, à la souveraineté et à la
résilience : deux "valeurs non négociables".

M. Fassi Fihri a noté que les débats ont
porté sur les différentes dimensions de la
souveraineté, notamment celles écono-
mique, énergétique, culturelle et alimentaire,
rappelant que ce Forum a été l'occasion
pour les nombreuses délégations présentes
de réitérer leur soutien constant à la maro-
canité du Sahara et au plan marocain d'au-
tonomie comme étant la seule solution
crédible, réaliste et durable pour mettre fin
à ce différend régional artificiel.

De son côté, le Premier ministre de Gre-
nade, Dickon Mitchell, a passé en revue les
défis auxquels font face les petits Etats cô-
tiers et insulaires, notamment ceux liés au
changement climatique, aux tensions géopo-
litiques, à la perturbation des chaînes d'ap-
provisionnement et à l'inflation, saluant
l'engagement du Maroc, sous la conduite
clairvoyante de SM le Roi Mohammed VI,
en faveur de la coopération Sud-Sud.

M. Mitchell s'est également félicité
d'avoir des Etats amis tels que le Maroc qui
ne cesse de déployer des efforts pour sou-
tenir les pays du Sud, mettant l'accent sur
l'importance de ce Forum qui se veut une
plateforme de rencontre et d'échange autour
de plusieurs questions d'intérêt régional et
international.

Pour sa part, le Premier ministre de

Sainte-Lucie, Philip J. Pierre, a relevé que le
Maroc et Sainte-Lucie entretiennent des re-
lations solides, axées sur le développement
mutuel, notamment dans l’éducation, un do-
maine clé dans la lutte contre la pauvreté,
soulignant que les bourses marocaines oc-
troyées aux étudiants de Sainte-Lucie, reflè-
tent cet engagement.

Il a par ailleurs appelé à une coordina-
tion renforcée entre les pays pour aider
toutes les nations à devenir plus résilientes
face à des défis globaux, à travers le renfor-
cement des partenariats entre les pays du
Sud Global, tout en favorisant un dialogue
continu, inclusif  et porteur d’un avenir plus
équitable.

Dans la même veine, le Premier ministre
du Commonwealth de la Dominique, Roo-
sevelt Skerrit, a appelé à un accès équitable
au financement pour promouvoir le déve-
loppement durable et lutter contre les effets
du changement climatique.

Il a tenu à exprimer sa gratitude à SM le
Roi pour l’opportunité offerte par le Forum
international MEDays qui constitue un ren-
dez-vous incontournable de rencontres et
d’échanges entre d’éminentes personnalités
sur des sujets d’actualité.

De son côté, le ministre de l'Inclusion
économique, de la Petite Entreprise, de
l'Emploi et des Compétences, Younes Sek-
kouri, a noté que le Maroc, sous la conduite
éclairée de SM le Roi Mohammed VI, a en-

tamé un chantier ambitieux, celui de l’Etat
social, qui sera de nature à consolider le dé-
veloppement du Royaume dans différents
domaines, évoquant également les nouveaux
chantiers ambitieux du Royaume, et à leur
tête la production d’hydrogène vert, qui
contribuera à assurer un réel développement
durable.

Il a également saisi cette occasion pour
mettre l’accent sur le rôle déterminant de la
société civile, avec toutes ses composantes,
dans l’accompagnement de ce développe-
ment économique et social, ainsi que dans
sa contribution à la résilience du Royaume.

Le ministre de l'Industrie et du Com-
merce, Ryad Mezzour, a quant à lui relevé
que la résilience constitue une caractéris-
tique intrinsèque des sociétés du Sud qui
n’ont cessé, à travers l’histoire, de faire mon-
tre d’ingéniosité pour s’adapter aux nou-
veaux défis, notant que le Maroc s’est lancé
dans un processus de développement pour
consolider sa résilience et sa souveraineté
dans différents domaines.

A cet égard, il a tenu à mettre en avant
les réalisations accomplies par le Maroc,
sous la sage conduite de SM le Roi, dans le
secteur industriel, notamment l’automobile
dont la production marocaine égale les plus
grandes industries du monde, rappelant par
la même occasion que le Port Tanger Med
figure en tête du classement mondial en
termes de performances.

Les maladies liées au vieillissement et le coût des dépenses de santé

Des défis pour le système sanitaire

Clôture à Tanger de la 16ème

édition du Forum MEDays
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900 cas de cancer 
pour 100 000 habitants
enregistrés chaque
année chez les 
personnes âgées
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En Syrie, des rebelles prennent
la majeure partie d'Alep

Une coalition de groupes rebelles
dominée par des islamistes a pris
la majeure partie d'Alep, la
deuxième ville de Syrie et son

aéroport, lors d'une offensive éclair qui a fait
plus de 320 morts, a indiqué une ONG sa-
medi, suscitant l'inquiétude de la commu-
nauté internationale.

Le président syrien Bachar al-Assad a as-
suré en soirée que son pays était capable "de
vaincre les terroristes", selon un communi-
qué de la présidence.

L'Observatoire syrien des droits de
l'homme (OSDH), qui dispose d'un vaste
réseau de sources dans le pays en guerre, a
fait état de raids aériens russes avant l'aube
sur Alep, les premiers depuis 2016, année
durant laquelle le régime avait repris le
contrôle de la ville septentrionale aux re-
belles, avec l'aide de Moscou.

Samedi après-midi, une frappe aérienne
"probablement" russe a ciblé des "véhicules
civils" dans un secteur d'Alep pris par les re-
belles, tuant 16 civils, a indiqué l'OSDH.

Un photographe de l'AFP sur place a vu
des voitures calcinées, des corps sur la
chaussée et un autre dans une voiture.

Ces violences sont les premières de cette
ampleur depuis plusieurs années en Syrie,
où une guerre dévastatrice avait été déclen-
chée en 2011, impliquant des belligérants
soutenus par différentes puissances régio-
nales et internationales.

Avec l'appui militaire crucial de la Rus-
sie, de l'Iran et du Hezbollah libanais, le ré-
gime de Bachar al-Assad a lancé en 2015
une contre-offensive qui lui a permis de re-

prendre progressivement le contrôle d'une
grande partie du pays, et en 2016 la totalité
de la cité d'Alep.

Hayat Tahrir al-Sham (HTS), dominé
par l'ex-branche syrienne d'Al-Qaïda, et des
factions rebelles syriennes, certaines soute-
nues par la Turquie, ont lancé mercredi -
jour de l'entrée en vigueur d'une trêve entre
le Hezbollah et Israël - une offensive depuis
la région d'Idleb, dernier bastion échappant
au régime.

Ils ont pris des dizaines de localités
avant d'entrer vendredi dans la ville d'Alep.

"Le HTS et les factions alliées ont pris

la majeure partie de la ville d'Alep, des bâti-
ments gouvernementaux et des prisons", a
précisé l'OSDH.

Les rebelles ont défilé dans les rues, ins-
tallé leur drapeau devant un poste de police
et déchiré un portrait de M. Assad, selon des
images de l'AFP.

Ils ont également pris le contrôle de l'aé-
roport international d'Alep, selon l'OSDH.

L'ONG a ajouté que les rebelles avaient
également progressé samedi dans les pro-
vinces d'Idleb et de Hama (centre), prenant
le contrôle de "dizaines de localités straté-
giques sans aucune résistance".

L'OSDH a affirmé que l'armée s'était re-
tirée de la ville de Hama, mais une source
militaire syrienne, citée par les médias
d'Etat, a démenti.

L'armée syrienne a confirmé la présence
de combattants antirégime dans de "larges
parties" d'Alep et déploré des "dizaines" de
morts et de blessés dans l'offensive.

Selon un dernier bilan de l'OSDH, 327
personnes ont été tuées depuis mercredi:
183 combattants rebelles, 100 soldats sy-
riens et membres des forces progouverne-
mentales ainsi que 44 civils.

L'Iran a affirmé samedi que des "élé-
ments terroristes" avaient attaqué son
consulat à Alep, et annoncé la visite di-
manche à Damas de son chef  de la diplo-
matie.

Téhéran a en outre appelé à une "coor-
dination" avec Moscou pour faire face à
cette offensive, et Bagdad a dit que la "sé-
curité" et la "stabilité" de la Syrie étaient
"liés" à celles de l'Irak.

La France a appelé toutes les parties à
"protéger les populations civiles" à Alep,
tandis que la Maison Blanche a jugé que le
régime syrien subissait les conséquences de
"son refus" de s'engager dans un dialogue
politique et de sa "dépendance à la Russie et
à l'Iran".

Le nord-ouest bénéficiait ces dernières
années d'un calme précaire en vertu d'un
cessez-le-feu parrainé par Moscou et An-
kara, instauré après une offensive du régime
en mars 2020.

Les rebelles ont instauré un couvre-feu
de 24 heures à Alep, à partir de 17H00 sa-
medi (14H00 GMT), "pour assurer la sécu-
rité des habitants".

Le directeur de l'OSDH, Rami Abdel
Rahmane, a déclaré à l'AFP que les rebelles
avaient rapidement pris de vastes secteurs
d'Alep "sans rencontrer de résistance signi-
ficative".

"Les lignes du régime se sont effondrées
à un rythme incroyable qui a pris tout le
monde par surprise", estime Dareen Kha-
lifa, experte de l'International Crisis Group.

Le HTS et les rebelles contrôlent des
pans entiers de la province d'Idleb, des sec-
teurs dans la province voisine d'Alep, ainsi
que des zones de Hama et Lattaquié.

L'armée turque, qui contrôle plusieurs
zones du nord syrien, avait appelé vendredi
à mettre "fin" aux "attaques" sur Idleb après
des raids russes et syriens.

Déclenchée en 2011 après la répression
brutale de manifestations prodémocratie, la
guerre en Syrie a fait un demi-million de
morts.

Le HTS et les rebelles
contrôlent des pans 
entiers de la province
d'Idleb, des secteurs
dans la province 
voisine d'Alep, ainsi
que des zones de 
Hama et Lattaquié 

“

Monde.qxp_Mise en page 1  01/12/2024  13:13  Page1



Biden en Angola pour tenir in extremis une promesse à l'Afrique

LIBÉRATION LUNDI 2 DECEMBRE 2024 9Monde

Il avait promis d'aller en Afrique pendant
son mandat, Joe Biden va s'exécuter in ex-
tremis avec un voyage en Angola, censé

affirmer les ambitions américaines sur le
continent face à la Chine.

Le président américain, qui cédera la place
à Donald Trump le 20 janvier, est attendu à
Luanda de lundi à mercredi.

Le démocrate de 82 ans avait prévu de
faire ce déplacement en octobre, avant de l'an-
nuler en raison du passage d'un ouragan en
Floride.

Le voyage est le premier d'un président
américain en Afrique et consacré au continent
depuis 2015, et le tout premier d'un chef
d'Etat de la première puissance mondiale dans
ce pays pétrolier bordant l'Atlantique.

"Ce n'est ni trop tard ni trop peu", a
affirmé un haut responsable américain
lors d'un entretien avec des journalistes.
"Alors que nous avions déserté depuis
des années, le président Biden nous a

remis dans le jeu", a-t-il assuré.
Joe Biden vient évoquer divers investisse-

ments dans le pays et la région, à commencer
par le "Couloir de Lobito", un gigantesque
projet de voie ferrée reliant le port angolais de
Lobito à la République démocratique du
Congo (RDC), avec la construction d'un em-
branchement vers la Zambie, pour acheminer
des matières premières stratégiques telles que
le cuivre et le cobalt.

En recevant fin 2023 son homologue an-
golais Joao Lourenço, Joe Biden avait qualifié
ce chantier - également soutenu par l'Union
européenne - de "plus important investisse-
ment américain de tous les temps dans le rail
africain".

A Luanda, le président américain doit s'en-
tretenir avec le chef  d'Etat angolais et pronon-
cer un discours. Washington promet des
annonces en matière de santé, d'agriculture,
de coopération militaire et de préservation du
patrimoine culturel.

Joe Biden "n'a jamais reculé quand il s'agit
d'évoquer les obstacles à la démocratie", a par
ailleurs dit une haute responsable américaine,
interrogée sur la situation des droits humains
en Angola.

Selon Amnesty International, la police an-
golaise a tué au moins 17 personnes en trois
ans lors de manifestations. Joe Biden "doit exi-
ger la libération immédiate de cinq opposants
politiques détenus de manière arbitraire", a par
ailleurs jugé l'ONG.

Le principal but du président américain
reste toutefois d'affirmer les ambitions des
Etats-Unis face à la Chine.

Les gouvernements africains sont en de-
mande "d'alternatives" aux pharaoniques in-
vestissements chinois, surtout si ces derniers
ont pour conséquence que "les Etats se re-
trouvent avec une dette écrasante" envers
Pékin, a assuré un haut responsable américain.

L'argument devrait porter: l'Angola est en-
dettée à hauteur de 17 milliards de dollars au-

près de la Chine, soit 40% du total de sa dette.
"La visite d'un président américain est tou-

jours importante d'un point de vue institution-
nel", juge Heitor Carvalho, économiste et
professeur à l'université Lusiada.

Washington voit aussi d'un bon oeil le rôle
de médiation joué par Luanda face au conflit
dans l'est de la République démocratique du
Congo.

Pour le président angolais, cette visite sera
comme "réaliser un rêve, être celui qui fait
venir pour la première fois un président amé-
ricain" dans l'ancienne colonie portugaise, qui
s'était alliée à l'Union soviétique pendant la
Guerre froide, juge Cesaltina Abreu, socio-
logue à l'université catholique d'Angola.

Le président Joao Lourenço cherche à di-
versifier les partenariats de son pays, au-delà
de la Chine mais aussi de la Russie. L'Angola
a par exemple voté en faveur de la résolution
des Nations unies condamnant en 2022 l'in-
vasion de l'Ukraine.

Trêve au Liban

Frappes israéliennes contre
des positions du Hezbollah
L'armée israélienne a annoncé

samedi avoir mené plusieurs
frappes aériennes contre des
positions du Hezbollah au

Liban, fragilisant le cessez-le-feu avec le
mouvement islamiste libanais.

Une trêve entre Israël et le Hezbollah
est entrée en vigueur mercredi au Liban,
après plus d'un an d'hostilités transfron-
talières et deux mois de guerre ouverte
entre l'armée israélienne et le mouvement
armé libanais soutenu par l'Iran.

Le conflit avait contraint 60.000 per-
sonnes en Israël et 900.000 autres au
Liban à fuir de chez eux.

A la veille de l'entrée en vigueur de la
trêve, le Premier ministre israélien Benja-
min Netanyahu avait prévenu que son
pays conserverait "une totale liberté d'ac-
tion militaire" au Liban, "si le Hezbollah
viole l'accord et tente de se réarmer".

L'armée israélienne a annoncé dans
un communiqué avoir mené samedi qua-
tre frappes, dont une visant "une installa-
tion du Hezbollah (...) dans la région de
Saïda", la grande ville du sud du Liban.
Elle a aussi dit avoir ciblé "un véhicule
militaire opérant près d'un site de fabri-
cation de roquettes du Hezbollah".

L'agence de presse officielle libanaise
ANI a fait état d'une "frappe de drone sur
une voiture" dans le district de Tyr, dans
le sud du pays, ainsi que d'un tir d'obus
sur Khiam, un village frontalier, et de tirs
d'artillerie intermittents à la périphérie du
village de Shaqra.

Toujours dans le sud du pays, où ses
forces sont présentes, l'armée israélienne
a affirmé avoir "localisé et confisqué des
armes dissimulées dans une mosquée".

L'armée de l'air israélienne a dit en
outre avoir mené un raid samedi dans l'est
du pays sur "des sites d'infrastructures
militaires près de points de passage entre
la Syrie et le Liban utilisés par le Hezbol-
lah pour faire passer clandestinement des
armes de Syrie au Liban".

Le Hezbollah avait ouvert un front
"de soutien" au Hamas contre Israël au
début de la guerre dans la bande de Gaza,
déclenchée le 7 octobre 2023 par l'attaque
sans précédent du mouvement islamiste
palestinien.

Après des mois d'échanges de tirs de
part et d'autre de la frontière israélo-liba-
naise, Israël a lancé le 23 septembre der-
nier une campagne de bombardements
massifs sur les fiefs du mouvement liba-
nais, suivie d'opérations terrestres dans le
sud du Liban, affirmant vouloir sécuriser
sa frontière nord et permettre le retour
des déplacés.

Selon les autorités libanaises, au moins
3.961 personnes ont été tuées depuis oc-
tobre 2023, la plupart depuis fin septem-
bre. Côté israélien, 82 militaires et 47

civils sont morts en 13 mois, selon les au-
torités.

Parrainé par les Etats-Unis et la
France, l'accord de cessez-le-feu prévoit
le retrait dans un délai de 60 jours de l'ar-
mée israélienne du Liban.

Le Hezbollah doit, lui, se replier
jusqu'au nord du fleuve Litani, à environ
30 km de la frontière, et démanteler son
infrastructure militaire dans le sud, où
seuls l'armée libanaise et les Casques
bleus seront déployés.

L'armée libanaise a commencé dès
mercredi à déployer troupes et blindés
dans le sud du pays et le chef  du Hezbol-
lah, Naïm Qassem, s'est engagé vendredi
à coopérer avec elle.

L'Agence européenne de sécurité aé-
rienne (AESA) a prolongé samedi ses re-

commandations aux compagnies aé-
riennes d'éviter de survoler le Liban.

L'armée israélienne poursuit parallèle-
ment ses opérations dans la bande de
Gaza, où elle veut détruire le Hamas et
où la situation humanitaire est désas-
treuse.

La Défense civile y a annoncé samedi
la mort de trois Palestiniens travaillant
pour l'ONG américaine World Central
Kitchen (WCK), dans une frappe israé-
lienne à Khan Younès (sud). L'ONG a
confirmé leur mort, tandis que l'armée is-
raélienne a accusé l'un d'eux d'avoir par-
ticipé à l'attaque du 7-Octobre.

En Israël, un ancien ministre de la Dé-
fense, Moshé Yaalon, a dénoncé samedi
un "nettoyage ethnique" à Gaza, provo-
quant un tollé dans la classe politique.

Monde.qxp_Mise en page 1  01/12/2024  13:13  Page2



Les données publiées par 
l’Office des changes mon-
trent que les exportations 

du secteur aéronautique, qui se 
sont chiffrées à 21,86 milliards 
de dirhams (MMDH) au terme 
des 10 premiers mois de l’année 
2024, continuent de cartonner. 
Elles avaient atteint 18,640 
MMDH au cours de la même 
période de 2023. 

D’après les experts de l’ins-
titution publique, elles ont 
connu une progression de 
+17,3% à +3,22 MMDH au titre 
de cette période, grâce à l’ac-
croissement des ventes du seg-
ment de l'assemblage de 
+26,9% à +3,01 MMDH et des 
exportations du segment EWIS 
(Electrical Wiring Interconnec-
tion System – système d'inter-
connexion de câblage 
électrique) de +2,6% à 
+187MDH, atteignant respecti-
vement 14,26 MMDH  et 7,51 
MMDH à fin octobre, indique  
l'Office dans son récent bulletin 
sur les indicateurs mensuels 
des échanges extérieurs. 

Il est important de constater 
que l’évolution des exporta-
tions de ce secteur enregistre un 
léger ralentissement comparé 
au mois précédent. En effet, en 
septembre dernier, elles avaient 
progressé de +20,2% à +3,29 
MMDH. Cette évolution avait 
été attribuée à l’accroissement 
des ventes du segment de l'as-
semblage de +3,07 MMDH et 
des exportations du segment 
EWIS de +205MDH. 

Rappelons que ces exporta-

tions avaient connu une forte 
progression de +21,2% en août 
dernier mais n’avaient pro-
gressé que de +3,04 MMDH 
après un accroissement des 
ventes du segment de l'assem-
blage de +2,87 MMDH, et des 
exportations du segment EWIS 
de +156MDH. 

Quoi qu’il en soit, ces évo-
lutions ne seraient qu’un leurre 
pour le Groupe socialiste-Op-
position ittihadie qui s’est ex-
primé récemment sur 
l’évolution de ce secteur à la 
Chambre des conseillers. 

En effet, lors de la séance 
mensuelle des questions orales 
sur la politique générale du 
gouvernement axée sur «la po-
litique nationale d’industriali-
sation», le président du Groupe 
socialiste-Opposition ittihadie, 
Youssef Aïdi, a déploré le fait 
que «le Maroc se cantonne prin-
cipalement à la fabrication de 
pièces relativement simples ».  

Malgré l’implantation de 
plus de 140 entreprises interna-
tionales, ce dernier constate en 
outre que le Maroc ne dispose 
pas de « compétences avancées 
en matière de conception et 
d’ingénierie, ce qui le relègue 
au rang de sous-traitant et non 
de créateur dans la chaîne de 
valeur mondiale». 

Les critiques du Groupe so-
cialiste ont porté aussi sur la po-
litique du gouvernement dans 
le secteur de l’agro-industrie es-
timant qu’en dépit de l’abon-
dance de ses ressources 
agricoles et ses capacités à pro-

duire plus, « le Maroc demeure 
fortement dépendant des im-
portations de produits alimen-
taires».  

Pour l’opposition, «cela re-
flète notre faible capacité au ni-
veau de l'industrie de 
transformation et, par consé-
quent, l'exportation de matières 
premières et leur importation 
après leur transformation 
constituent un fardeau majeur 
pour l'économie». 

Il est à souligner qu’au 
terme des 10 premiers mois de 
2024, les exportations ont pro-
gressé de +2,9%, soit 
+1.972MDH pour atteindre 
69,76 MMDH contre 67,790 
MMDH enregistrés durant la 
même période de l’année écou-
lée. 

Selon les explications de 
l’Office, cette évolution est jus-
tifiée par l’accroissement des 
exportations de l'agriculture, 
sylviculture et chasse (+1,56 
MMDH) et des exportations de 
l'industrie alimentaire 
(+306MDH). 

Dans son bulletin, l’Office 
des changes fait également état 
d’une hausse de +8%, soit +9,75 
MMDH des ventes dans le sec-
teur automobile. Cette évolu-
tion fait suite à l’augmentation 
des ventes du segment de la 
construction (+3,76 MMDH), 
du segment du câblage (+3,32 
MMDH) et du segment de l'in-
térieur véhicules et sièges 
(+1,33 MMDH). 

Rappelons également que 
lors de son intervention à la 

Chambre des conseillers, Yous-
sef Aïdi a fait le constat suivant 
: «Dans le secteur de l’automo-
bile, et bien que le Maroc soit 
leader en Afrique avec une ca-
pacité de production dépassant 
700.000 véhicules par an, ce 
succès quantitatif masque une 
fragilité structurelle ». 

A ses yeux, « le taux d’inté-
gration locale dans les compo-
sants technologiques de pointe 
reste modeste, le pays étant in-
capable de produire des élé-
ments essentiels comme les 
moteurs et les systèmes électro-
niques avancés », avait-il ajouté 
constatant, par ailleurs, que les 
voitures made in Morocco pei-
nent à gagner la confiance des 
Marocains, qui privilégient les 
véhicules importés.  

Egalement en progression, 
les exportations des phosphates 
et dérivés ont bondi de +12,5% 
(+7,60 MMDH) pour se chiffrer 
à 68,33 MMDH contre 60,734 
un an plus tôt ; en raison, prin-
cipalement, de la hausse des 
ventes des engrais naturels et 
chimiques (+4,49 MMDH), des 
phosphates (+2,05 MMDH) et 
des ventes de l'acide phospho-
rique (+1,05 MMDH). 

Quant aux exportations 
du secteur textile, elles sont 
accusé un recul de 0,5% (-
210MDH), du fait essentiel-
lement de la baisse des 
exportations de chaussures 
(-201MDH). 

Alain Bouithy

L

Les exportations aéronautiques 
continuent de cartonner

Masse monétaire : Une 
croissance annuelle de 
6,7% en octobre dernier 

 
La masse monétaire (agrégat M3), 

chiffrée à 1.846,1 milliards de dirhams 
(MMDH), a affiché une croissance an-
nuelle de 6,7% en octobre dernier, soit 
un rythme similaire à celui enregistré 
en septembre, selon Bank Al-Maghrib 
(BAM). 

Cette évolution est le résultat prin-
cipalement d’un effet conjugué du ra-
lentissement de l’accroissement du 
crédit bancaire au secteur non finan-
cier de 3,3% à 2,4% et des avoirs offi-
ciels de réserve de 3,6% à 1,6%, ainsi 
que de l’accélération de la croissance 
des créances nettes sur l’Administra-
tion Centrale à 10,4% après 8,4%, fait 
savoir BAM.  

La stagnation de la progression 
annuelle de l’agrégat M3 reflète une 
accélération de la croissance de la 
monnaie fiduciaire, passée de 10,1% à 
10,6%, une quasi-stabilité des comptes 
d’épargne à 3,6%, une décélération 
des dépôts à vue auprès des banques 
à 8,7% après 10,2%, et une atténuation 
de la baisse des détentions des agents 
économiques en titres des organismes 
de placement collectif en valeurs mo-
bilières (OPCVM) monétaires de 
16,5% à -6%, rapporte la MAP. 

Par secteur institutionnel, l’évolu-
tion des actifs monétaires, hors mon-
naie fiduciaire, traduit une 
accélération de la croissance des actifs 
des ménages à 6% contre 5,8%, ainsi 
qu’une décélération de celle des socié-
tés non financières privées à 7,6% 
après 10,1%, relève BAM.  

Pour le crédit bancaire, le ralentis-
sement de la progression des 
concours au secteur non financier re-
flète celui de la croissance des crédits 
alloués aux sociétés non financières 
tant privées que publiques respective-
ment à 1,5% après 2%, et à 2,7% après 
14,9% le mois dernier.  

En revanche, la progression des 
prêts aux ménages a quasi-stagné à 
1%, avec une accélération de la crois-
sance des crédits aux particuliers de 
2,1% à 2,5% et une accentuation de la 
baisse des concours aux entrepre-
neurs individuels à -10,6% après -
7,2%.  

Par objet économique, l'évolution 
des concours bancaires au SNF reflète 
un ralentissement de la croissance des 
facilités de trésorerie de 5,1% à 0,9% 
et de celle des crédits à l’équipement 
de 8,3% à 7,4%, une quasi-stagnation 
de l’évolution des prêts à l’immobilier 
à 2% ainsi qu'une progression des cré-
dits à la consommation de 1,5% après 
1,1%.  

En ce qui concerne les créances en 
souffrance (CES), elles se sont quasi-
ment stabilisées à 3,5% et leur ratio au 
crédit s’est situé à 8,8%.  
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La Direction régionale de l'Office national de l'élec-
tricité et de l'eau potable (ONEE) pour la région Centre 
Nord - Secteur Eau, annonce la programmation des tra-
vaux de raccordement d'un nouveau tronçon du canal 
de traction régional alimentant Taza en eau potable à 
partir du barrage de Bab Louta pour une durée de 48 
heures, les mardi et mercredi 03 et 04 décembre 2024. 

Dans un communiqué, l'Office affirme avoir pris 
toutes les mesures nécessaires pour assurer un appro-
visionnement régulier en eau potable à ses usagers 
dans la province de Taza, notant toutefois que quelques 
perturbations temporaires seront observées dans les 
communes de Ghiata al Gharbia, Bouhlou, Oulad Zbair 
et Bni Frassen. 

A cet égard, rapporte la MAP, l'Office demande à 
tous ses clients dans ces quatre communes de prendre 

les précautions nécessaires pour stocker des quantités 
suffisantes d'eau pendant la période des travaux et re-
porter toutes les activités consommatrices d'eau 
jusqu'après l’opération de raccordement, exhortant 
tous les citoyens à consommer cette substance vitale de 
manière responsable et rationnelle.  

"Cet important projet contribuera à l'amélioration 
des conditions de vie de la population bénéficiaire et 
au développement socio-économique de la province en 
augmentant le débit du canal et en améliorant les ser-
vices fournis aux adhérents", souligne l’Office. 

L'ONEE reste à la disposition de ses clients pour de 
plus amples éclaircissements et affirme que ses équipes 
travaillent sans relâche pour que l'approvisionnement 
en eau potable des citoyens de la province de Taza soit 
assuré dans les meilleures conditions, conclut-on.  

ONEE : Travaux de raccordement d'un nouveau  
tronçon du canal de traction alimentant Taza en eau potable 

Les débarquements de la pêche cô-
tière et artisanale au niveau du port de 
Safi ont enregistré une baisse de 10% du-
rant les dix premiers mois de l’année en 
cours, pour se chiffrer à 41.098 tonnes 
(T), contre 45.609 T à la même période un 
an auparavant, selon l'Office National 
des Pêches (ONP). 

La valeur marchande de ces produits 
s'est inscrite en hausse de 9% à fin octo-
bre dernier, pour s’établir à 268,3 millions 
de DH (MDH), contre 245,7 MDH à la 

même période de 2023, précise l'ONP 
dans son dernier rapport relatif aux  sta-
tistiques sur la pêche côtière et artisanale 
au Maroc. 

Par espèce, les débarquements de 
poissons pélagiques ont régressé de 9% 
à fin octobre 2024, pour s’établir à 38.078 
T (123 MDH, - 2%), contre 41.788 T (125,1 
MDH) durant la même période de 2023, 
rapporte la MAP. De même, les captures 
des poissons blancs ont reculé de 18% 
pour se situer à 848 T (46,6 MDH, - 4%) 

contre 1.034 T (48,7 MDH). 
Les débarquements des céphalo-

podes ont, de leur côté, progressé de 47% 
à 1.145 T (89,5 MDH, +60%), contre 777 
T (plus de 55,7 MDH). 

S’agissant des prises de crustacés, 
elles ont connu une baisse de 45% pour 
se chiffrer à 82 T (6,2 MDH, - 40%), contre 
149 T (plus de 10,4 MDH), alors que 
celles des algues ont reculé de 49% pour 
s’établir à 944 T (plus de 2,8 MDH, - 
49%), contre 1.861 T (plus de 5,5 MDH). 

Au niveau national, les produits 
commercialisés de la pêche côtière et ar-
tisanale ont enregistré, en termes de va-
leur, une hausse de 6% à 9,2 milliards de 
dirhams au cours des dix premiers mois 
de 2024, selon l'ONP. 

Le poids de ces produits s'est établi à 
1.102.646 T, en baisse de 1% comparati-
vement à fin octobre 2023, précise l'ONP 
dans son récent rapport sur les statis-
tiques de la pêche côtière et artisanale au 
Maroc.  

Port de Safi : Les débarquements de la 
pêche en baisse de 10% à fin octobre

WAM Morocco 2025  

Le Maroc se positionne comme leader des industries de nouvelle génération
Le World Advanced Manufactu-

ring & Logistics Expo & Sum-
mit (WAM Morocco) se tiendra du 
28 au 30 Octobre 2025 à Casablanca 
avec l’objectif de propulser l’indus-
trie manufacturière florissante du 
Maroc vers des secteurs de nou-
velle génération. 

Organisé sous l'égide du mi-
nistère marocain de l'Industrie et 
du Commerce et en collaboration 
avec des partenaires industriels 
majeurs, à savoir la Confédération 
générale des entreprises du Maroc 
(CGEM) et l'Agence marocaine de 
développement des investisse-
ments et des exportations 
(AMDIE), WAM Morocco vise à 
favoriser l'émergence de nouveaux 
secteurs et renforcer les capacités 
industrielles du pays pour une 
croissance durable. 

Se déroulant à la Foire interna-
tionale de Casablanca (FIC), WAM 
Morocco est organisé par Kaoun 
International, l’organisateur de 
Gitex Global, le plus grand et in-
fluent salon mondial dédié à la 
technologie et à l’intelligence arti-
ficielle, ainsi que de Giex Africa au 
Maroc – le plus grand événement 
technologique et dédié aux start-
ups du continent, rapporte la MAP. 

 
Points forts de l’évènement 

et objectifs stratégiques 
 
WAM Morocco s'engage à 

faire progresser et à soutenir la vi-
sion du Maroc à devenir un hub 
de fabrication et de logistique du-
rable et compétitif à l’échelle mon-
diale, en mettant en avant des 
technologies de pointe telles que 
l'IA, le calcul quantique, l'impres-
sion 3D, la blockchain et la réalité 
mixte.  

WAM Morocco inclura une 
série d'événements spécialisés, no-
tamment WAP (World Advanced 
Packaging, Printing, and Plastic 
Technologies), dédié aux innova-
tions dans l'emballage et les tech-
nologies plastiques, WASIM 
(World Advanced Sustainable 
Manufacturing), axé sur la fabri-
cation durable avancée et WIM 
(World Industrial Materials), 
consacré aux matériaux indus-
triels de pointe.  

Ces événements visent à sti-
muler les partenariats entre les 
secteurs public et privé, à attirer 
des investissements étrangers et à 
soutenir le renforcement des capa-

cités locales, contribuant ainsi à un 
impact économique durable et à la 
consolidation du rôle du Maroc en 
tant que leader africain dans la fa-
brication technologique et dura-
ble. Le Maroc s’appuie sur des 
bases solides dans les secteurs de 
l’automobile et de l’aéronautique, 
dynamisés par des projets tels que 
la Fez Smart Factory et la Stratégie 
Nationale des Ports 2030, dotées 
d’un budget de 600 millions de 
dollars.  

Ces initiatives ont attiré des in-
vestissements étrangers consé-
quents. Le Maroc est devenu le 
plus grand exportateur automo-
bile non européen vers l'Europe. 
De plus, il occupe une place im-
portante dans le secteur aéronau-
tique, avec des exportations 
totalisant 2,2 milliards de dollars, 
au service de grands clients tels 
que Boeing et Airbus. Les récentes 
avancées en matière de fabrication 
et de logistique placent le Maroc 
sur la scène internationale, au mo-
ment où il se prépare à accueillir 
WAM Morocco. 

Le ministre de l’Industrie et 
du Commerce, Ryad Mezzour, a 
salué cette initiative, notant que 
WAM Morocco représente une 

étape importante dans le parcours 
du Maroc pour devenir l’un des 
principaux pôles de fabrication 
avancée en Afrique et dans le 
monde.  "Participer à cet événe-
ment met en lumière l’engage-
ment de notre nation envers 
l’innovation, la résilience écono-
mique et le leadership industriel. 
En réunissant des expertises mon-
diales et locales, nous créons un 
environnement où l’innovation 
technologique et les pratiques du-
rables peuvent prospérer, propul-
sant notre pays et le continent vers 
un avenir prospère et axé sur la 
technologie", a indiqué M.Mez-
zour. 

De son côté, Trixie LohMir-
mand, PDG de Kaoun Internatio-
nal, organisateur de WAM 
Morocco et de Gitex Africa, a sou-
ligné que "WAM Morocco est une 
manœuvre stratégique et puis-
sante pour le Maroc, accélérant la 
notoriété du Royaume et du conti-
nent dans les industries de haute 
technologie et offrant un accès 
sans précédent aux capacités tech-
nologiques mondiales".  

"En réunissant les meilleurs ta-
lents de l’innovation, de l’investis-
sement et de la collaboration, 

WAM Morocco s’apprête à dé-
clencher une nouvelle vague de 
révolution industrielle en Afrique, 
ouvrant la voie à une croissance 
accélérée sur la scène mondiale", 
a-t-elle soutenu. 

Pour sa part, le Président de la 
CGEM, Chakib Alj, a exprimé son 
soutien en mettant l’accent sur 
l’importance de la collaboration 
public-privé. 

"Cet événement dépasse le 
cadre d’une simple exposition. 
C’est une plateforme cruciale pour 
les entreprises marocaines, no-
tamment les PME, pour s’ouvrir à 
l’international, collaborer avec des 
leaders mondiaux de l’innovation 
et établir des partenariats qui ac-
céléreront notre développement 
industriel", a souligné M.Alj, sou-
lignant qu’en réunissant start-ups 
et grandes entreprises locales avec 
des pionniers internationaux, 
"nous jetons les bases d’une crois-
sance durable, d’une compétitivité 
accrue et d’une résilience écono-
mique renforcée. Nous appuyons 
pleinement cette initiative et anti-
cipons des retombées écono-
miques significatives pour le 
Maroc et l’Afrique dans son en-
semble". 

Le résultat net part du 
groupe (RNPG) de Crédit Agri-
cole du Maroc (CAM) s'est établi 
à 246 millions de dirhams 
(MDH) à fin septembre 2024, en 
hausse de 333% par rapport à la 
même période de l'exercice pré-
cédent.Le résultat net consolidé 
s’est, quant à lui, établi à 263 
MDH, en croissance de 410% 
alors qu’au niveau des comptes 
sociaux, le résultat net s’est élevé 
à 241 MDH (+345%), indique le 
groupe dans un communiqué 
sur ses résultats financiers. 

Les croissances enregistrées 

aussi bien au niveau des 
comptes consolidés qu’au ni-
veau des comptes sociaux sont 
essentiellement dues à celles 
constatées au niveau du Produit 
Net Bancaire (PNB), explique la 
même source. 

Ce dernier s’est apprécié de 
27% au terme du troisième tri-
mestre 2024, atteignant 3,5 mil-
liards de dirhams (MMDH), 
contre 2,8 MMDH à fin septem-
bre 2023. Parallèlement, le PNB 
social a progressé de 34%, attei-
gnant 3,3 MMDH, fait savoir le 
communiqué. 

Crédit Agricole du Maroc : Le RNPG  
à 246 MDH à fin septembre dernier 
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Sous le ciel étoilé de la cité ocre, la 
21e édition du Festival internatio-
nal du film de Marrakech s’est ou-

verte en beauté, mêlant la magie du 
septième art à l’éclat de personnalités 
emblématiques venues des quatre 
coins du globe. 

Vendredi soir, le Palais des Congrès 
de Marrakech s’est transformé en un 
écrin de lumière, accueillant des icônes 
du cinéma, de l’art et de la culture. 
Placé sous le Haut patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, cet événe-
ment prestigieux n’a pas seulement 
célébré le cinéma, mais également le 
dialogue interculturel et la puissance 
de l’art quand à façonner des perspec-
tives nouvelles. 

Les flashs des appareils photo cré-
pitaient sans répit, immortalisant les 
pas élégants des invités sur le légen-
daire tapis rouge. Le public, vibrant et 
enthousiaste, a salué l’arrivée du jury 
de la compétition officielle, dirigé par 
le cinéaste italien Luca Guadagnino. En 
sa compagnie, des figures mondiale-
ment reconnues telles que le réalisateur 
iranien Ali Abbasi, la réalisatrice in-
dienne Zoya Akhtar, l’actrice améri-
caine Patricia Arquette, l’actrice belge 
Virginie Efira, l’acteur australien Jacob 
Elordi, l’acteur britannico-américain 
Andrew Garfield, l’actrice marocaine 
Nadia Kounda, et le réalisateur argen-
tin Santiago Mitre. 

Dans un discours empreint de poé-
sie, Guadagnino a rendu hommage à 
Marrakech, qu’il décrit comme une 
ville où le mystère de l’image et la 
beauté brute se fondent parfaitement. 
«Pour moi, Marrakech et le cinéma 
sont la même chose», a-t-il déclaré avec 
ferveur, symbolisant ainsi l’union entre 

une ville aux mille facettes et l’art de 
capturer des récits universels. 

Quatorze œuvres cinématogra-
phiques issues de diverses contrées ri-
valisent cette année pour décrocher la 
prestigieuse Etoile d’Or. Parmi elles, le 
poignant The Village Next to Paradise 
du cinéaste somalien Mo Harawe. Ce 
film, soutenu par les "Ateliers de l’At-
las" du Festival, tisse un récit de rêve et 
de résistance au cœur d’un village so-
malien en proie à la misère. Grâce à 
une direction artistique minutieuse et 
des images saisissantes, Harawe réus-
sit à capturer l’essence même de l’hu-
manité en quête de lumière, même 
dans l’adversité la plus sombre. 

Le panorama cinématographique 
s’élargit également avec des œuvres 
telles que «Les Tempêtes» de Dania 
Reymond-Boughenou, ou encore «Per-
fumed with Mint» de Muhammed 
Hamdy, témoins de la richesse narra-
tive et esthétique de leurs auteurs. 

Cette édition accueille également le 
retour des fameuses "Conversations", 
offrant au public une occasion unique 
de dialoguer avec des légendes du ci-
néma comme Tim Burton, David Cro-
nenberg ou encore Ava DuVernay. Ces 
échanges informels, mêlant anecdotes 
intimes et réflexions sur l’industrie ci-
nématographique, renforcent l’identité 
du Festival en tant que véritable carre-
four d’idées et d’inspirations. 

A cette occasion, la réalisatrice et 
scénariste française Justine Triet a dé-
voilé, devant un public captivé, les par-
ticularités de ses œuvres, où se mêlent 
avec grâce la fiction, le documentaire, 
et les questionnements éthiques et en-
jeux sociaux. «Le cinéma constitue un 
véritable outil qui permet d'explorer les 

complexités humaines et les questions 
sociales, invitant ainsi le spectateur à 
une réflexion plus large», a-t-elle dit, 
qualifiant les films de «terrain de jeu et 
d’exploitation de diverses thématiques 
importantes». 

Evoquant la place de la femme 
dans ses œuvres, Justine Triet a souli-
gné l’importance d’une représentation 
authentique des femmes dans le ci-
néma, notant qu’à travers sa démarche 
artistique, elle cherche à explorer les 
dynamiques complexes et singulières 
des relations familiales dans leur glo-
balité. 

Selon la cinéaste française, l'objectif 
n’est pas seulement de mettre les 
femmes au premier plan, mais plutôt 
de refléter la diversité des expériences 
féminines, loin des modèles simplistes 
ou idéalisés. 

Par ailleurs, la question de la mora-
lité dans les films de Justine Triet a éga-
lement été abordée lors de cette 
rencontre. La réalisatrice a confié, dans 
ce sens, que ses œuvres invitent le pu-
blic à une profonde réflexion sur la 
complexité des comportements hu-
mains. 

Concernant son parcours singulier, 
marqué par une transition de la réali-
sation de documentaires à celle des fic-
tions, elle a souligné que cette 
évolution a nécessité beaucoup de tra-
vail et de courage. Le documentaire, 
selon elle, a été une véritable école de 
l’écoute et de la patience, tandis que la 
fiction lui a permis de libérer pleine-
ment sa créativité et son sens de la mise 
en scène, conférant ainsi à ses films une 
tonalité unique, brouillant les frontières 
entre la vérité et la fiction. 

Le Festival a, par ailleurs, rendu 
hommage à une grande figure du ci-
néma : l'acteur et réalisateur américain 
Sean Penn, qui a tenu, dans une allocu-
tion prononcée à cette occasion, à ex-
primer ses vifs remerciements à SM le 
Roi Mohammed VI.  

Il a également exprimé sa gratitude 
à SAR le Prince Moulay Rachid, Prési-
dent de la Fondation du Festival Inter-
national du Film de Marrakech. Il a 
aussi fait de même pour Mme Mélita 
Toscan Du Plantier, directrice et 
conseillère du Président de la Fonda-
tion du Festival, se disant très chan-
ceux de pouvoir assister à cet 
évènement international d'envergure 
qui rassemble des personnalités inspi-
rantes de par le monde. 

Sean Penn a, en outre, remercié le 
peuple marocain et fait part de sa joie 
de découvrir le Maroc et le public de 
Marrakech, soulignant que ce Festival, 
qui promeut la diversité, constitue 
pour lui l'occasion d'exprimer son opi-
nion, comme il l'avait toujours fait, à 

travers le cinéma qui permet à tous de 
s'exprimer. 

Lors de cette soirée, rehaussée par 
la présence de grandes figures du sep-
tième art et d’éminentes personnalités 
du monde, de la culture et des médias, 
Sean Penn a reçu l’Etoile d’Or des 
mains de l'actrice italienne Valeria Go-
lino. 

Dans une communication à cette 
occasion, Valeria Golino a indiqué que 
Sean Penn est «un artiste hors-pair, un 
être humain unique, que ce soit en tant 
qu'acteur ou réalisateur, un homme en-
gagé et militant, avec un charisme ex-
traordinaire et un tempérament 
volcanique» . 

«Il était évident dans ses premiers 
films que Sean Penn n'était pas un ac-
teur comme les autres, qui choisit vo-
lontairement des rôles ancrés dans une 
réalité politique ou sociale difficile», a-
t-elle ajouté. Les personnages de Sean 
Penn sont souvent «bruts, désespérés 
et parfois violents, mais toujours pro-
fondément humains», a estimé Valeria 
Golino, notant que dans chaque rôle, 
«il incarne la révolte, l'incertitude et la 
désobéissance». 

Le cinéma marocain n’est pas en 
reste avec une sélection de 12 films pro-
jetés dans différentes catégories, met-
tant en lumière le talent des 
réalisateurs nationaux. Le panorama 
du cinéma marocain dévoile cinq œu-
vres, dont trois en première mondiale 
ou internationale, consolidant ainsi la 
place du Royaume dans la sphère ciné-
matographique mondiale. 

Au-delà de son caractère festif, le 
Festival met en exergue le rôle du ci-
néma en tant que plateforme univer-
selle pour le dialogue et la 
transformation sociale. Lors d’une 
conférence de presse du jury, Luca 
Guadagnino a souligné la capacité du 
cinéma à transcender les frontières cul-
turelles et à aborder des enjeux socié-
taux complexes.  

Marrakech, avec son architecture 
fascinante et son énergie vibrante, 
s’érige ainsi comme un symbole de 
cette dynamique. En accueillant des 
œuvres venues des contrées les plus 
éloignées, elle incarne un espace où la 
diversité culturelle se transforme en ri-
chesse artistique. 

La 21� édition du Festival interna-
tional du film de Marrakech ne se 
contente pas de célébrer le cinéma : elle 
transcende l’art pour inviter à une ré-
flexion sur le monde. Ce rendez-vous 
annuel s’impose comme un événement 
incontournable, alliant glamour, créa-
tivité et humanité. 

Marrakech 
Mehdi Ouassat
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Ouverture en grande pompe de la 21ème édition du FIFM 

La fête du film  
s'empare de Marrakech
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Compétition officielle 
 
Projection de "One of Those Days When Hemme Dies", 

un récit poignant de lutte et de renouveau 
Le film "One of Those Days When Hemme Dies" du réa-

lisateur turc Murat Firatoglu a été projeté, samedi dans le 
cadre de la compétition officielle. 

Ce film de 82 minutes raconte l’histoire de Eyüp qui 
s’épuise à la tâche, sous un soleil écrasant du sud-est de la 
Turquie, récoltant des tomates dans des conditions implaca-
bles. Chaque goutte de sueur témoigne de l’urgence de sa si-
tuation : une dette écrasante qui ne lui laisse aucun répit. 
Enchaîné par ce fardeau financier, il endure en silence la du-
reté du travail, l’ombre pesante de sa condition ne quittant 
jamais son esprit. 

Un jour, un conflit éclate avec son employeur, brisant la 
routine déjà éprouvante de ses journées. Confronté à une im-
passe, Eyüp quitte les champs et parcourt la ville, hanté par 
l’idée d’une solution radicale. Ses pas l’entraînent dans une 
quête acharnée pour trouver une issue à sa situation, où l’es-
poir et le désespoir s’entrelacent. 

Dans une déclaration à la presse, Murat Firatoglu a ex-
primé sa fascination pour le Maroc, indiquant avoir visité 
Tanger, Fès et Merzouga qui lui ont rappelé les paysages, les 
sons et les atmosphères de son enfance. Il a décrit ces lieux 
comme étant riches en histoire et en culture et inspirants par 
leur authenticité, ainsi que leur chaleur humaine. 

Le cinéaste turc a également saisi cette occasion pour lan-
cer un appel à la tolérance affirmant que "nous sommes tous 
frères et sœurs, et nous devons faire en sorte de nous com-
prendre mutuellement".   

Né en 1983 à Siverek, en Turquie, Murat Firatoglu a fait 
des études de droit à l'université de Dicle. Il a tourné les 
courts métrages Straw Dust (2007), The Edge of All Possibi-
lities (2008), Albatros Dreams (2008) et The Photo of Kholoud 
Ahmed (2016), qui a été présélectionné pour la Sabanci Foun-
dation Short Film Platform. One of Those Days When 
Hemme Dies est son premier long métrage. 

Son Altesse Royale le Prince 
Moulay Rachid, Président de la 

Fondation du Festival international 
du film de Marrakech, accompagné 
de SAR la Princesse Lalla Oum 
Keltoum, a présidé, samedi au Pa-
lais El Badiî, un dîner offert par Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, que 
Dieu L'assiste, à l'occasion de l'ou-
verture officielle de la 21e édition 
du Festival International du film de 
Marrakech. 

A leur arrivée, SAR le Prince 
Moulay Rachid et SAR la Princesse 
Lalla Oum Keltoum ont passé en 
revue une section des Forces Auxi-
liaires qui rendait les honneurs, 
avant d'être salués par la ministre 
de l'Economie et des Finances, 
Mme Nadia Fettah, la ministre de 
l’Aménagement du territoire natio-
nal, de l’Urbanisme, de l’Habitat et 
de la Politique de la ville et prési-
dente de la Commune de Marra-
kech, Mme Fatima-Ezzahra El 
Mansouri, la ministre du Tourisme, 
de l'Artisanat et de l'Économie so-
ciale et solidaire, Mme Fatim-Zahra 

Ammor et le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Com-
munication,   Mohamed Mehdi 
Bensaid. 

SAR le Prince Moulay Rachid et 
SAR la Princesse Lalla Oum Kel-
toum ont été également salués par 
le wali de la région de Marrakech-
Safi, gouverneur de la préfecture 
de Marrakech,   Farid Chourak, le 
président de la région de Marra-
kech-Safi,   Samir Goudar, la prési-
dente du Conseil préfectoral de 
Marrakech, Mme Jamila Afif, et le 
président du Conseil de la com-
mune Mechouar-Kasbah,   Abder-
rahmane Ouafa. SAR le Prince 
Moulay Rachid et SAR la Princesse 
Lalla Oum Keltoum ont été aussi 
salués par le vice-président délé-
gué de la Fondation du Festival in-
ternational du Film de Marrakech, 
Faïçal Laraïchi, la conseillère du 
président de la Fondation, Mme 
Mélita Toscan Du Plantier, le direc-
teur artistique du Festival, Rémi 
Bonhomme, le Conseiller financier 
du président au sein de la Fonda-

tion du Festival International du 
Film de Marrakech,   Azeddine 
Benmoussa, le trésorier général,   
Saad Imani, la secrétaire générale 
du Festival, Mme Fadwa Megzari, 
le directeur financier du Festival, 
Naoufal Bensouda, et le coordina-
teur général du Festival,   Ali Hajji. 
Par la suite, SAR le Prince Moulay 
Rachid et SAR la Princesse Lalla 
Oum Keltoum se sont rendus au 
Salon d’honneur où il a été procédé 
à la présentation à Leurs Altesses 
Royales du jury de la 21e édition 
du Festival international du film de 
Marrakech, des stars étrangères in-
vitées du Festival et des partenaires 
étrangers et nationaux. 

Placée sous le Haut Patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, la 21e édition du Festival inter-
national du film de Marrakech a 
été ouverte, vendredi soir au Palais 
des Congrès de la Cité ocre, en pré-
sence d’éminentes figures et per-
sonnalités du monde du cinéma, 
de l’art, de la culture et des médias, 
du Maroc et de l’étranger. 

SAR le Prince Moulay Rachid préside 
un dîner offert par SM le Roi à  

l'occasion de l'ouverture  du FIFM 
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Cinquième Chapitre 
 
Ces contes, et vingt autres du même 

genre et d’une non moindre authenti-
cité, intéressaient vivement madame 
Pietranera; le lendemain elle demandait 
des détails au comte Mosca, qu’elle plai-
santait vivement. Elle le trouvait amu-
sant et lui soutenait qu’au fond il était 
un monstre sans s’en douter. Un jour, 
en rentrant à son auberge, le comte se 
dit : Non-seulement cette comtesse Pie-
tranera est une femme charmante mais 
quand je passe la soirée dans sa loge, je 
parviens à oublier certaines choses de 
Parme dont le souvenir me perce le 
cœur. « Ce ministre, malgré son air 
léger et ses façons brillantes, n’avait pas 
une âme à la française ; il ne savait pas 
oublier les chagrins. Quand son chevet 
avait une épine, il était obligé de la briser 
et de l’user à force d’y piquer ses mem-
bres palpitants». Je demande pardon 
pour cette phrase, traduite de l’italien. 
Le lendemain de cette découverte, le 
comte trouva que, malgré les affaires qui 
l’appelaient à Milan, la journée était 
d’une longueur énorme ; il ne pouvait 
tenir en place ; il fatigua les chevaux de 
sa voiture. Vers les six heures, il monta à 
cheval pour aller au Corso ; il avait 
quelque espoir d’y rencontrer madame 
Pietranera ; ne l’y ayant pas vue, il se rap-
pela qu’à huit heures le théâtre de la 
Scala ouvrait ; il y entra et ne vit pas dix 
personnes dans cette salle immense. Il 
eut quelque pudeur de se trouver là. Est-
il possible, se dit-il, qu’à quarante-cinq 
ans sonnés je fasse des folies dont rougi-
rait un sous-lieutenant ! Par bonheur 
personne ne les soupçonne. Il s’enfuit et 
essaya d’user le temps en se promenant 
dans ces rues si jolies qui entourent le 
théâtre de la Scala. Elles sont occupées 
par des cafés qui, à cette heure, regor-
gent de monde ; devant chacun de ces 
cafés, des foules de curieux établis sur 
des chaises, au milieu de la rue, pren-
nent des glaces et critiquent les passants. 
Le comte était un passant remarquable 
; aussi eut-il le plaisir d’être reconnu et 
accosté. Trois ou quatre importuns de 
ceux qu’on ne peut brusquer, saisirent 
cette occasion d’avoir audience d’un mi-
nistre si puissant. Deux d’entre eux lui 
remirent des pétitions ; le troisième se 
contenta de lui adresser des conseils fort 
longs sur sa conduite politique.  

On ne dort point, dit-il, quand on a 
tant d’esprit ; on ne se promène point 
quand on est aussi puissant. Il rentra au 
théâtre et eut l’idée de louer une loge au 
troisième rang ; de là son regard pourrait 
plonger, sans être remarqué de per-
sonne, sur la loge des secondes où il es-
pérait voir arriver la comtesse. 

Deux grandes heures d’attente ne 
parurent point trop longues à cet amou-
reux ; sûr de n’être point vu, il se livrait 
avec bonheur à toute sa folie. La vieil-
lesse, se disait-il, n’est-ce pas, avant tout, 
n’être plus capable de ces enfantillages 
délicieux ?  

Enfin la comtesse parut. Armé de sa 

lorgnette, il l’examinait avec transport : 
Jeune, brillante, légère comme un oi-
seau, se disait-il, elle n’a pas vingt-cinq 
ans. Sa beauté est son moindre charme ; 
où trouver ailleurs cette âme toujours 
sincère, qui jamais n’agit avec prudence, 
qui se livre tout entière à l’impression 
du moment, qui ne demande qu’à être 
entraînée par quelque objet nouveau ? 
Je conçois les folies du comte Nani.  

Le comte se donnait d’excellentes 
raisons pour être fou, tant qu’il ne son-
geait qu’à conquérir le bonheur qu’il 
voyait sous ses yeux. Il n’en trouvait plus 
d’aussi bonnes quand il venait à consi-
dérer son âge et les soucis quelquefois 
fort tristes qui remplissaient sa vie. Un 
homme habile à qui la peur ôte l’esprit 
me donne une grande existence et beau-
coup d’argent pour être son ministre ; 
mais que demain il me renvoie, je reste 
vieux et pauvre, c’est-à-dire tout ce qu’il 
y a au monde de plus méprisé ; voilà un 
aimable personnage à offrir à la com-
tesse ! Ces pensées étaient trop noires, il 
revint à madame Pietranera ; il ne pou-
vait se lasser de la regarder, et pour 
mieux penser à elle il ne descendait pas 
dans sa loge. Elle n’avait pris Nani, vient-
on de me dire, que pour faire pièce à cet 
imbécile de Limercati qui ne voulut pas 
entendre à donner un coup d’épée ou à 
faire donner un coup de poignard à l’as-

sassin du mari. Je me battrais vingt fois 
pour elle, s’écria le comte avec  
transport ! 

A chaque instant il consultait l’hor-
loge du théâtre qui par des chiffres écla-
tants de lumière et se détachant sur un 
fond noir avertit les spectateurs, toutes 
les cinq minutes, de l’heure où il leur est 
permis d’arriver dans une loge amie. Le 
comte se disait : Je ne saurais passer 
qu’une demi-heure tout au plus dans sa 
loge, moi, connaissance de si fraîche 
date ; si j’y reste davantage, je m’affiche, 
et grâce à mon âge et plus encore à ces 
maudits cheveux poudrés, j’aurai l’air at-
trayant d’un Cassandre. Mais une ré-
flexion le décida tout à coup : Si elle 
allait quitter cette loge pour faire une vi-
site, je serais bien récompensé de l’ava-
rice avec laquelle je m’économise ce 
plaisir. Il se levait pour descendre dans 
la loge où il voyait la comtesse ; tout à 
coup il ne se sentit presque plus d’envie 
de s’y présenter. Ah ! voici qui est char-
mant, s’écria-t-il en riant de soi-même, 
et s’arrêtant sur l’escalier ; c’est un mou-
vement de timidité véritable ! voilà bien 
vingt-cinq ans que pareille aventure ne 
m’est arrivée.  

Il entra dans la loge en faisant 
presque effort sur lui-même ; et, profi-
tant en homme d’esprit de l’accident qui 
lui arrivait, il ne chercha point du tout 

à montrer de l’aisance ou à faire de l’es-
prit en se jetant dans quelque récit plai-
sant ; il eut le courage d’être timide, il 
employa son esprit à laisser entrevoir 
son trouble sans être ridicule. Si elle 
prend la chose de travers, se disait-il, je 
me perds à jamais. Quoi ! timide avec 
des cheveux couverts de poudre, et qui 
sans le secours de la poudre paraîtraient 
gris ! Mais enfin la chose est vraie, donc 
elle ne peut être ridicule que si je l’exa-
gère ou si j’en fais trophée. La comtesse 
s’était si souvent ennuyée au château de 
Grianta, vis-à-vis des figures poudrées 
de son frère, de son neveu et de 
quelques ennuyeux bien pensants du 
voisinage, qu’elle ne songea pas à s’occu-
per de la coiffure de son nouvel adora-
teur.  

L’esprit de la comtesse ayant un bou-
clier contre l’éclat de rire de l’entrée, elle 
ne fut attentive qu’aux nouvelles de 
France que Mosca avait toujours à lui 
donner en particulier, en arrivant dans 
la loge ; sans doute il inventait. En les 
discutant avec lui, elle remarqua ce soir-
là son regard, qui était beau et bienveil-
lant.  

-  Je m’imagine, lui dit-elle, qu’à 
Parme, au milieu de vos esclaves, vous 
n’allez pas avoir ce regard aimable, cela 
gâterait tout et leur donnerait quelque 
espoir de n’être pas pendus.  

L’absence totale d’importance chez 
un homme qui passait pour le premier 
diplomate de l’Italie parut singulière à 
la comtesse ; elle trouva même qu’il avait 
de la grâce. Enfin, comme il parlait bien 
et avec feu, elle ne fut point choquée 
qu’il eût jugé à propos de prendre pour 
une soirée, et sans conséquence, le rôle 
d’attentif.  

Ce fut un grand pas de fait, et bien 
dangereux ; par bonheur pour le minis-
tre, qui, à Parme, ne trouvait pas de 
cruelles, c’était seulement depuis peu de 
jours que la comtesse arrivait de Grianta 
; son esprit était encore tout raidi par 
l’ennui de la vie champêtre. Elle avait 
comme oublié la plaisanterie ; et toutes 
ces choses qui appartiennent à une 
façon de vivre élégante et légère avaient 
pris à ses yeux comme une teinte de 
nouveauté qui les rendait sacrées ; elle 
n’était disposée à se moquer de rien, pas 
même d’un amoureux de quarante-cinq 
ans et timide. Huit jours plus tard, la té-
mérité du comte eût pu recevoir un tout 
autre accueil.  

A la Scala, il est d’usage de ne faire 
durer qu’une vingtaine de minutes ces 
petites visites que l’on fait dans les loges; 
le comte passa toute la soirée dans celle 
où il avait le bonheur de rencontrer ma-
dame Pietranera : c’est une femme, se di-
sait-il, qui me rend toutes les folies de la 
jeunesse ! Mais il sentait bien le danger. 
Ma qualité de pacha tout-puissant à 
quarante lieues d’ici me fera-t-elle par-
donner cette sottise ? je m’ennuie tant à 
Parme ! Toutefois, de quart d’heure en 
quart d’heure il se promettait de partir.  

(A suivre)

Le
 li
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Ngozi Okonjo-Iweala, 
reconduite vendredi 
à la tête de l'Organi-

sation mondiale du commerce 
(OMC), a tenté de redonner 
du tonus à une institution 
sclérosée en jouant de son ha-
bileté, de sa personnalité et de 
son énergie qui semble iné-
puisable. 

Ngozi Okonjo-Iweala, 
âgée de 70 ans, est une pion-

nière : elle a été la première 
femme ministre des Finances 
au Nigéria et elle est la pre-
mière femme et la première 
Africaine à diriger l'OMC. Elle 
a longtemps travaillé au sein 
de la Banque mondiale. 

Avec son style pragma-
tique et son dédain pour les 
fioritures, elle est vue comme 
quelqu'un qui est capable de 
faire avancer les choses. 

Dans un contexte mondial 
fort peu propice au multilaté-
ralisme et aux concessions, 
elle a réussi a faire adopter 
par les membres de l'OMC un 
accord longtemps bloqué sur 
la réduction de certaines sub-
ventions à la pêche. 

Mais son nouveau mandat 
à la tête de l'OMC et ses 166 
membres se fera dans l'ombre 
de la présidence américaine 
de Donald Trump - qui a pa-
ralysé l'organisation lors de 
son premier passage à la Mai-
son Blanche, s'est opposé à ce 
que Mme Okonjo-Iweala di-
rige l'institution une première 
fois et a déjà fait savoir que les 
règles du commerce interna-
tional importaient peu face à 
son mantra "l'Amérique 
d'abord". 

En mars 2021, Mme 
Okonjo-Iweala a pris les rênes 
d'une organisation paralysée 
par de multiples crises dans 

un monde plongé dans le ma-
rasme économique provoqué 
par la pandémie de Covid-19. 

S'imposant face à sept au-
tres candidats, elle avait suc-
cédé à Roberto Azevedo, qui 
avait démissionné prématuré-
ment en août 2020. 

Si elle sillonne le monde de 
conférences en réunions de 
grands argentiers et de chefs 
de la diplomatie pour tenter 
de faire avancer les choses, 
Mme Okonjo-Iweala ne parle 
que très peu à la presse. 

Lors de sa première confé-
rence ministérielle de l'OMC 
en 2022 au siège de l'organisa-
tion à Genève, elle a réussi à 
obtenir des résultats et fait 
preuve de l'endurance indis-
pensable aux tractations sou-
vent interminables du 
commerce international. 

La MC12 de Genève a 
donné l'espoir d'une résurrec-
tion de l'institution mais la 
ministérielle d'Abou Dhabi 
début 2024 a fait retomber le 
soufflé, faute de progrès signi-
ficatif. 

"Ngozi apporte une 
énorme autorité personnelle, 
une crédibilité et des capacités 
à ce qui est un rôle difficile et 
exigeant", a déclaré à l'AFP le 
ministre britannique du Com-
merce, Douglas Alexander, le 
mois dernier. 

Il a salué son "leadership 
constant, son profond engage-
ment envers les intérêts du 
Sud global et sa compréhen-
sion, en tant qu'ancienne mi-
nistre des Finances, de 
l'impératif du commerce pour 
toutes nos économies". 

Seule candidate en lice, elle 
dirigera l'OMC pour quatre 
ans de plus à partir de sep-
tembre 2025. 

Née en 1954 à Ogwashi 
Ukwu, dans l'État du Delta, à 
l'ouest du Nigeria, Ngozi 
Okonjo-Iweala est la fille d'un 
chef traditionnel. 

Elle et son mari, le neuro-
chirurgien Ikemba Iweala, ont 
quatre enfants et cinq petits-
enfants. 

Elle s'entoure souvent de 
ses proches et elle ne manque 
jamais de remercier chaleu-
reusement son mari pour son 
soutien. 

Economiste du développe-
ment de formation, elle a 
passé une grande partie de sa 
vie aux États-Unis. 

Diplômée de Harvard - où 
elle a ensuite envoyé ses qua-
tre enfants - elle a obtenu son 
doctorat au MIT et fait car-
rière pendant 25 ans à la 
Banque mondiale, jusqu'au 
poste de numéro deux. 

Elle a été une première fois 
ministre des Finances du Ni-

geria, de 2003 à 2006, avant de 
détenir brièvement le porte-
feuille des Affaires étrangères. 
Elle a été la première femme à 
occuper ces deux postes au 
Nigeria. 

Elle est revenue au minis-
tère des Finances de 2011 à 
2015. 

Mme Okonjo-Iweala s'est 
présentée comme une cham-
pionne de la lutte contre la 
corruption, omniprésente au 
Nigeria, et a révélé que sa pro-
pre mère avait même été kid-
nappée à cause de ses 
tentatives de lutte contre ce 
fléau. 

Ses détracteurs ont insisté 
sur le fait qu'elle aurait dû en 
faire davantage dans ce do-
maine. 

 
Mme  
Okonjo-Iweala 
s'est présentée 
comme une  
championne de  
la lutte contre la 
corruption,  
omniprésente  
au Nigeria, et a  
révélé que sa  
propre mère  
avait même été 
kidnappée à cause 
de ses tentatives 
de lutte contre  
ce fléau 

 
 
Seule candidate 
en lice,  
Okonjo-Iweala 
dirigera l'OMC 
pour quatre ans 
de plus  
à partir de  
septembre 2025

“
“Ngozi Okonjo-Iweala 

Motivatrice en cheffe de l'OMC 
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Rapport d’évaluation de la FIFA

La candidature Maroc-Espagne-Portugal se caractérise par “sa qualité
d’ensemble” et dépasse “les exigences minimales d’organisation requises” 

La candidature conjointe du
Maroc, de l’Espagne et du Por-
tugal pour l'organisation de la
Coupe du Monde 2030, unique

dossier en lice, se caractérise par "sa qua-
lité d'ensemble" et dépasse "les exi-
gences minimales d'organisation"
requises dans l'évaluation technique, in-
dique la Fédération internationale de
football (FIFA) dans son rapport d’éva-
luation des candidatures.

Au-delà des symboles, la candidature
conjointe à l’organisation de la Coupe du
Monde de la FIFA 2030 se caractérise
avant tout par sa qualité d’ensemble, in-
dique le rapport, affirmant que l’admi-
nistration de la FIFA a déterminé que
cette candidature conjointe pouvait être
soumise à la considération du Conseil de
la FIFA et du Congrès de la FIFA.

Cette solidité se retrouve dans l’éva-
luation technique, qui porte aussi bien
sur les infrastructures (sportives et au-
tres) que sur le potentiel commercial, ex-
plique-t-on.

La candidature propose un large
choix de sites de grande qualité répartis
à travers 17 villes hôtes aux profils variés.
Elle associe des installations existantes,
emblématiques et reconnues qui accueil-
lent régulièrement les plus grands clubs
du monde ainsi que des projets de mo-
dernisation (constructions et rénova-
tions). Les différentes propositions
présentent toutes de sérieux arguments

en termes d’héritage.
La candidature conjointe du Maroc,

de l’Espagne et du Portugal "aspire à ras-
sembler, grâce à la passion que les habi-
tants de ces trois pays nourrissent pour
le football, mais aussi à rapprocher et
transcender les frontières en renforçant
les liens qui unissent deux continents
voisins et le monde en général », poursuit
le document.

Il ressort du rapport que si l’ampleur
des projets de construction dans un délai
de six ans nécessite un suivi rigoureux,
voire, le cas échéant, des mesures de sou-

tien, il convient de souligner l’existence
de facteurs d’atténuation, comme le fait
que plusieurs projets sont déjà lancés
(notamment au Maroc, où plusieurs
stades doivent être livrés pour la Coupe
d’Afrique des Nations de la CAF 2025),
la qualité et l’exhaustivité des plans pro-
posés et l’engagement autour de ces pro-
jets, qui témoigne d’un haut degré de
confiance.

D’après les résultats de son évalua-
tion technique, la candidature
Maroc/Espagne/Portugal 2030 obtient
la note moyenne de 4,2/5. En ce qui
concerne la célébration du centenaire,
d’après les résultats de son évaluation
technique, la candidature Argentine/Pa-
raguay/Uruguay obtient la note
moyenne de 3,6/5.

La candidature Maroc-Espagne-Por-
tugal 2030 propose des options variées
et intéressantes pour ses stades, qui sont
au nombre de 20 : six au Maroc, trois au
Portugal et 11 en Espagne. Cela dépasse
les exigences minimales (14 stades) défi-
nies pour la Coupe du Monde 2030, ce
qui offre suffisamment de flexibilité
pour choisir des enceintes diversifiées et
emblématiques dans les trois pays, sou-
ligne le rapport.

Parmi ces 20 stades, l’un sera nouvel-
lement construit et plusieurs feront l’ob-
jet d’importants travaux de rénovation,
indique le document, ajoutant que quel
que soit leur statut, tous présentent des

atouts spécifiques et sont parfaitement
en mesure d’accueillir la Coupe du
Monde.

Cinq des six stades proposés par le
Maroc hébergeront également des ren-
contres de la CAN-2025. Tous les six
doivent être construits ou rénovés, mais
"semblent satisfaire à la plupart ou la to-
talité des exigences", met en exergue le
rapport, notant que le Maroc présente
notamment le Grand Stade Hassan II de
Casablanca, qui est appelé à devenir le
plus grand stade de football au monde et
dont les travaux sont déjà en cours.

Le rapport note également que les
stades de Santiago Bernabéu, à Madrid,
Camp Nou, à Barcelone et le Grand
Stade Hassan II de Casablanca ont été
proposés pour le match d’ouverture et la
finale.

La période d’organisation de la célé-
bration du centenaire par le trio Argen-
tine/Paraguay/Uruguay a été proposée
pour les 8 et 9 juin 2030. Quant à celles
proposées pour la phase finale, elle de-
vrait se tenir du 13 juin au 21 juillet 2030,
indique la même source.

Les rapports d'évaluation concernant
l'organisation des Coupes du monde de
la FIFA 2030 et 2034 seront soumis à la
consultation du congrès extraordinaire
de la FIFA, qui se tiendra le 11 décembre
prochain par visioconférence, afin qu'il
désigne les pays hôtes desdites compéti-
tions.

D’après les résultats 
de son évaluation technique,
la candidature 
Maroc/Espagne/Portugal
2030 obtient la note
moyenne de 4,2/5 
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"The Best-Onze Masculin de la FIFA"

Bouno, Hakimi et Rahimi
parmi les nommés

Les internationaux marocains,
Yassine Bouno, Achraf  Ha-
kimi et Soufiane Rahimi figu-
rent parmi les joueurs

nommés dans "The Best-Onze Mas-
culin de la FIFA-2024", a annoncé,
vendredi, l'instance faîtière du football
mondial sur son site officiel.

Yassine Bouno a été sacré cham-
pion d'Arabie Saoudite avec Al Hilal
Saoudien, Achraf  Ahkimi a remporté
le championnat de France avec le Paris
Saint-Germain, alors que Soufiane Ra-
himi s'est adjugé la Ligue des Cham-
pions d'Asie avec Al-Aïn, dont il a été
sacré meilleur buteur.

Hakimi et Rahimi ont également

décroché la médaille de bronze avec la
sélection nationale aux Jeux Olym-
piques (Paris-2024). Parmi les joueurs
africains en lice pour figurer dans le
Onze de la FIFA, on retrouve notam-
ment les attaquants gabonais et nigé-
rian Pierre-Emerick Aubameyang et
Ademola Lookman et le portier sud-
africain Ronwen Williams.

Les prix The Best-Onze de la
FIFA masculin et féminin récompen-
sent les meilleur(e)s joueurs et
joueuses du monde à leurs postes res-
pectifs. Les joueurs et joueuses ont été
nommé(e)s selon leurs performances
entre le 21 août 2023 et le 10 août
2024.

Multiples tests pour les sélections féminines de foot
La sélection marocaine féminine des

moins de 20 ans de football a battu
son homologue ivoirienne sur le

score de 4 buts à 3, samedi en match amical
disputé dans la ville ivoirienne de Binger-
ville.

Les buts de l'équipe nationale ont été
marqués par Asala Gharrou (50è), Ghita
Haouzi (57è), Dina Haizoun (61è) et Hajar
Belkhir (90è).

Cette rencontre, qui s'est déroulée dans
le centre technique national de Bingerville,
s'insère dans les préparatifs de la sélection

marocaine féminine U20 pour les pro-
chaines échéances.

Les deux sélections se rencontreront
une nouvelle fois, mardi prochain sur la pe-
louse du même terrain.

De son côté, la sélection marocaine fé-
minine (B) et son homologue kényane (A)
se sont neutralisées, deux buts partout, ven-
dredi soir en match amical disputé au Com-
plexe Mohammed VI de football à Salé.

Les buts de l'équipe nationale ont été
marqués par Ines Kbida (20è) et Doha Ma-
dani (40è).

Pour sa part, la sélection marocaine fé-
minine de futsal s'est imposée face à son ho-
mologue irakienne sur le score de 5 buts à
1, vendredi en match amical disputé à la salle
couverte du Complexe Mohammed VI de
football à Salé.

Les buts de l'équipe nationale ont été
marqués par Yassmine Damraoui et Nadia
Laftah, qui ont signé toutes les deux un dou-
blé en plus de Malak Zayed El Kilani.

Cette rencontre s'inscrit dans le cadre
des préparatifs de la sélection marocaine
pour les prochaines échéances.

Jeux olympiques scolaires 

Les lauréats de l'édition Manama-2024 célébrés à Rabat
Une cérémonie d'excellence scolaire a

été organisée, samedi à Rabat, pour
célébrer les lauréats des Jeux Olym-

piques scolaires (Gymnasiade-2024), tenus à
Manama au Bahreïn du 22 au 31 octobre der-
nier.

Organisée par la Direction de la promo-
tion du Sport scolaire en coopération avec la
Fédération royale marocaine du sport scolaire,
cette cérémonie a mis à l'honneur les cham-
pions qui se sont distingués lors des diverses
manifestations sportives scolaires, au même
titre que les directions régionales et les établis-
sements qui disposent des cursus

"sport/études".
Cette cérémonie, qui a également célébré

les élèves qui ont bénéficié des bourses d'ex-
cellence scolaire et sportive, vise à motiver ces
jeunes et les cadres éducatifs qui brillent dans
les activités sportives scolaires.

Dans une allocution de circonstance, le
Secrétaire général du ministère de l'Education
nationale, du Préscolaire et des Sports, Younes
Shimi, a souligné que la célébration des élèves
qui ont brillé dans le sport scolaire est le fruit
des efforts fournis par divers acteurs œuvrant
pour la promotion du sport scolaire qui reste
un moyen qui prône des valeurs nobles et pro-

meut le travail d'équipe, la discipline, la tolé-
rance et le respect. Il a ajouté que le ministère
accorde une importance particulière au sport
scolaire afin d'en élargir la base et d'améliorer
les conditions de sa pratique pour briller lors
des différentes compétitions, conformément
aux Hautes directives Royales.

Lors des Jeux Olympiques scolaires 2024,
le Maroc avait remporté 45 médailles (16 en
or, 12 en argent et 17 en bronze), occupant,
ainsi, la première place parmi les pays africains
et arabes ayant pris part à cet événement or-
ganisé sous l'égide de la Fédération interna-
tionale du sport scolaire.

Botola Pro D1 : Le Wydad
renoue avec la victoire 

Le Wydad de Casablanca (WAC) a battu l'Olympic de Safi
(OCS) sur le score de 1 but à 0, vendredi soir au stade
Larbi Zaouli de Casablanca, pour le compte de la 12è

journée de la Botola Pro D1  de football.
L'unique but de la rencontre a été marqué par Oussama

Zamraoui à la 4è minute.
Plus tôt dans la journée, l'Union Touarga a pris le meilleur

à domicile sur l'Ittihad de Tanger par 3 buts à 1. Les locaux ont
ouvert la marque à la 29è minute du point de pénalty grâce à
Mohammed Chemlal, avant que Hamza Elowasti n'égalise
pour les visiteurs (33è). En seconde période, l'UTS a pris les
devants en signant deux buts par l'entremise de Mouad Dahak
(52è) et Ilyas Hadad (55è).

Samedi au stade municipal de Berrechid, l'AS FAR s'est
imposée face à la Jeunesse sportive Soualem (JSS) par 3
buts à 0.

Les buts de la rencontre ont été inscrits par Joel Beya (6è)
et Mehdi El Fahli (77è, 88è).

Le Moghreb Tétouan, lui, s'est incliné (0-2) face au FUS
Rabat, match disputé au stade Saniet R'mel de Tétouan.

Amine Souane a inscrit le premier but des visiteurs à la 74è
minute du jeu. Reda Allaoui a doublé la mise à la 90+7è minute. 

Enfin au stade d’honneur de Meknès,  le CODM et le
SCCM se sont quittés sur un nul, un partout. Le CODM a ou-
vert le score par Anas El Mahraoui à la 33ème minute du jeu,
avant que Ahmed Rhailouf  n'égalise pour les visiteurs à neuf
minutes de la fin du temps réglementaire de la rencontre.

Le programme de la 12ème journée devait se poursuivre
dimanche avec les rencontres HUSA-Raja, DHJ-RSB et
MAS-RCAZ.

Futsal
La sélection marocaine masculine de futsal dis-

putera deux matches amicaux face à la Lettonie, in-
dique la Fédération royale marocaine de football
(FRMF).

Ces deux rencontres, prévues les 13 et 15 dé-
cembre prochain à la salle couverte du Complexe
Mohammed VI de football à Salé, auront lieu, dans
l'ordre, à 19h00 et 17h00, précise la même source.

La sélection marocaine de futsal avait participé
au Mondial de la discipline tenu du 14 septembre
au 6 octobre derniers en Ouzbékistan.

Les Lions de l'Atlas avaient été éliminés en
quart de finale par le Brésil (3-1).

Election
Le président de la Fédération royale marocaine

des sports pour personnes en situation de handi-
cap, Hamid El Aouni, a été élu, samedi, 2è vice-
président de la Fédération mondiale de football
pour amputés, à l'issue d'un Congrès tenu par vi-
sioconférence.

Lors de ce Congrès, il a été également procédé
à l'élection des membres du bureau exécutif  pour
le mandat 2025-2028, dont la présidence a été
confiée au Polonais Mateuzs Widlak.

M. El Aouni avait occupé le poste de vice-pré-
sident du Comité paralympique africain pour deux
mandats (2012-2017) et (2017-2021).

Chedira buteur
L'international marocain, Walid Che-

dira a contribué, samedi, à une importante
victoire de son équipe, l'Espanyol de Bar-
celone contre le Celta Vigo (3-1), dans le
cadre de la 15ème journée du championnat
espagnol.

Prêté par Naples jusqu'à la fin de la sai-
son, Walid Chedira (26 ans), a marqué le
troisième but des Catalans à la 87ème mi-
nute sur une passe décisive de Javi Puado.

Grâce à cette victoire, l'Espanyol
grimpe à la 18ème place avec 13 points,
tandis que le Celta Vigo stagne à la 11ème
position avec 18 unités.
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Ingrédients : 
250g de farine blanche, 
1 cuillère à café de cannelle 

en poudre, 
1 cuillère à café de levure chi-

mique, 
1 pincée de noix de muscade 

râpée, 
1 pincée de sel, 
120g de beurre, 
1 oeuf, 
70g de sucre, 
1 tasse de café fort préparé 

au préalable, 
Du cacao et de la noix de 

coco pour enrober. 
 

Préparation : 
Pétrir ensemble tous les in-

grédients de la pâte. Former un 
rouleau d’environ 3 cm de dia-
mètre, l’envelopper dans du film 
alimentaire et laisser reposer au 
frigo au moins 3 heures.  

Découper ensuite en 
tranches d’environ 1 cm d’épais-
seur et former des boules. Poser 
les boules sur la plaque à pâtis-
serie recouverte de papier sulfu-
risé en aplatissant légèrement.  

Une fois cuites, humidifier 
légèrement les bouchées avec du 
café et enrober-les tantôt de 
cacao tantôt de noix de coco. 

LIBÉRATION LUNDI 2 DECEMBRE 2024

Le Royaume-Uni vise un cadre 
sur les cryptomonnaies d'ici 2026Délicieuses bouchées à la noix 

Recettes

En Laponie finlandaise, le Père 
Noël et ses lutins s'affairent 
entre photos avec les touristes 

et réponses aux lettres reçues du 
monde entier, mais ils sont bien dé-
munis face à un phénomène nou-
veau: il y a peu de neige, à l'heure du 
réchauffement climatique. 

Rovaniemi, village de l'Arctique 
que le marketing touristique finlan-
dais vend depuis les années 80 
comme la "vraie patrie" du Père 
Noël, devrait être tout blanc en cette 
fin novembre. 

Au lieu de cela, le thermomètre 
affiche +2°C et la pluie tombe dru 
dans le ciel gris. 

"Je m'attendais à ce qu'il y ait 
beaucoup plus de neige. Je veux dire, 
on sent l'atmosphère de Noël... mais 
je pensais que ça ressemblerait un 
peu plus au Père Noël", confie Wen-
guel, une touriste américaine qui ne 
souhaite pas donner son nom. 

"Mes rennes peuvent voler, donc 
il n'y a pas de problème!", s'amuse 
l'un des Pères Noël de la ville, tout 
de rouge et blanc vêtu. 

Avant d'admettre aussitôt: 
"Nous constatons que le change-
ment climatique est réel. Il affecte la 

vie ici dans l'Arctique, notamment 
les rennes". 

A cause d'hivers plus doux et 
plus imprévisibles, la neige fond, 
puis regèle, si bien que les couches 
de glace s'accumulent et les rennes 
peinent à déterrer le lichen, leur 
nourriture principale. 

L'Arctique s'est réchauffé près 
de quatre fois plus vite que d'autres 
régions du monde, selon une étude 
publiée dans la revue Nature en 
2022. 

Les derniers mois ont été histo-
riquement chauds en Laponie fin-
landaise. Un nouveau record a été 
établi pour novembre, à 11,1°C dans 
la ville d'Utsjoki. Le précédent, 11°C, 
datait de 1975. 

Des touristes du monde entier 
sont pourtant là, dans l'espoir pour 
beaucoup de voir des aurores bo-
réales illuminer le ciel. 

Rovaniemi a enregistré l'an der-
nier plus d'un million de nuitées, un 
record. 

Les visiteurs désireux de croiser 
le Père Noël peuvent se rendre au 
village du même nom, ou au parc 
d'attractions souterrain Santa Park, 
tout proche. 

"C'est super sympa. C'est 
comme dans les films de Noël, super 
magique", abonde Maria Batista 
Torres, originaire de Tenerife, en Es-
pagne, venue avec ses deux jeunes 
enfants et qui ne semble pas gênée 
par l'absence de neige. 

L'entrée au village du Père Noël 
est gratuite, mais une photo avec lui 
coûte au moins 40 euros. Rova-

niemi vit aussi des sorties en moto-
neige ou en traîneau de rennes. 

Malgré un ciel maussade, le bu-
reau de poste du Père Noël est en 
pleine effervescence, les lutins à la 
tête rouge s'affairant à tamponner 
les cartes et à trier les piles de lettres. 

"En décembre, il peut y avoir en-
viron 30.000 lettres par jour", ex-
plique un lutin de la poste, Heidi 

Mustonen, qui travaille ici depuis 20 
ans. 

Plus d'un demi-million de let-
tres parviennent au Père Noël 
chaque année selon Heidi, qui as-
sure que chacune est lue attentive-
ment. 

La plupart sont des listes de sou-
haits de cadeaux, mais adultes et en-
fants écrivent aussi pour faire part de 
leurs préoccupations. 

"Cette année, beaucoup de gens 
ont souhaité la paix", explique 
Heidi. 

La plupart des lettres venant 
d'Asie ont été écrites par de jeunes 
adultes, dont beaucoup demandent 
de la force pour mener à bien leurs 
études. 

Celles en provenance des pays 
européens ont quant à elles été 
écrites par des enfants. 

Si elle se réjouit de l'atmosphère 
chaleureuse et joyeuse qui règne 
dans le village du Père Noël, Heidi 
aimerait que la neige vienne égayer 
le paysage. 

"Nous mettrions de la neige par-
tout si nous le pouvions. Mais nous 
ne sommes que des lutins postaux", 
lance-t-elle.

Le Royaume-Uni compte mettre 
en place un cadre spécifique aux 

cryptomonnaies d'ici 2026 face à un 
secteur en pleine expansion, a an-
noncé le régulateur britannique des 
marchés (FCA) mardi. 

Dans sa nouvelle feuille de route, 
la FCA, qui supervise le secteur, pré-
voit de publier différents documents 
de travail, notamment sur les abus de 
marché, avant des règles finales début 
2026. 

Le gendarme financier britan-
nique entend également instaurer 
début 2025 une législation dédiée aux 
"stablecoins", des cryptomonnaies 
dont le cours se veut fixe. 

Ce plan intervient au moment où 
l'usage des cryptomonnaies se déve-
loppe: 12% des adultes au Royaume-
Uni, soit 7 millions de Britanniques, 
en possèdent désormais, selon la der-
nière étude de la FCA menée en août 
dernier, contre 10% en 2022. 

"Actuellement, les cryptomon-
naies restent largement non régle-
mentées au Royaume-Uni et 
présentent un risque élevé", rappelle 
l'autorité de régulation dans son com-
muniqué. 

"En cas de problème, il est peu 
probable" que le consommateur "soit 
protégé", et il risque de "perdre tout 
(son) argent". 

Dans ce contexte, la FCA sou-

ligne "la nécessité d'une réglementa-
tion claire qui soutienne un secteur 
de la cryptomonnaie sûr, compétitif 
et stable au Royaume-Uni", a com-
menté Matthew Long, en charge des 
actifs numériques au sein de l'agence, 
dans une déclaration jointe au com-
muniqué. 

Ce régime britannique dédié aux 
cryptomonnaies suivra le règlement 
de l'Union européenne sur les mar-
chés de crypto-actifs, ou MiCA, qui 
prévoit notamment un agrément 
obligatoire pour les prestataires de 

services dans ce domaine, et devrait 
être applicable d'ici la fin de cette 
année. Depuis la victoire début no-
vembre de Donald Trump, chantre 
autoproclamé de la crypto, le secteur 
s'attend à bénéficier d'un coup d'ac-
célérateur, aussi bien du côté de la ré-
gulation que des investissements. 

En conséquence, le prix de plu-
sieurs devises numériques s'est en-
volé, le bitcoin frôlant désormais la 
barre des 100.000 dollars, gonflant 
d'environ un tiers de sa valeur depuis 
l'élection. 

Dans l'Arctique en plein réchauffement, le Père Noël se languit de la neige 
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